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PREFACE. 


ES  conquerans  n’en- 
rrent  jamais  dans  un 
Pays  à force  ouverte  , 
lors  qu’ils  ont  de  puil- 
luns  Ennemis  à combat- 
cre,  qu’à  la  telle  d’une 
Armée  bien  réglée,  & 
pourveuë  d’une  quantité  de  Cavalerie 
proportionnée  aux  autres  farces  qu’ils 
mènent  avec  eux,  ôc  fuffilànrepour  l’ef- 
fort qu’ils  veulent  faire:  d’autant  que  la 
Cavalerie  ell  lî  necelTaire  dans  une  Ar- 
mée, que  c’e 11  d’elle  que  dépendent  or^ 
dinairem-ent  les  bons  fuccés  de  toutes  les 
entreprifes.  C’eft  parfon  moyen  qu’une 
armée  ell  maillrelTe  de  la  campagne,  li 
elle  ell  plus  forte  en  Cavalerie  que  l’ar- 
méedu  parry  contraire:  D’ailléurs  auffi 
lesT  roupes  font  ravitaillées  tous  les  jours, 
comnle  le  font  auffi  toutes  les  places,  par 
^moyen  des  convois  6r  desfourages,  lel^ 
quels  on  ne  f^auroit  conduire  en  feureté 
^ 3 fans 


PREFACE: 
fans  Pcfcorte  de  la  Cavalerie.  C’efl:  elle 
encore  qui  réduit  les  ennemis  à des  gran- 
des neceffitez , en  enlevant  leurs  convois, 
leurs  fourageurs,  & mêmes  leurs  quartiers 
tous  entiers,  ôr  ravageant  auffi  tout  leur 
païspar  des  partis  frequens,  & par  des 
Gourfes  continuelles.  Fm  un  mot , il  n*cft 
prelque  point  d^entreprife  en  laquelle  la 
Cavalerie  ne  Ibit  employée  avec  grande 
utilité , & ne  fafi'eaifement  réüffir  les  exe- 
cutions les  plus  difficiles. 

Mais  comme  la  Cavalerie  eft  compofée 
de  divers  Regimens,  ôc  cesRegimens  de 
diverfes  Compagnies,  il  faut  pour  en  tirer 
le  fervice  de  l’avantage  que  l’on  en  doit 
attendre  tant  en  general  qu’en  particulier, 
que  ces  Compagnies  foient  bonnes , ôc 
qu’elles  foient  conduites  ôc  commandées 
par  de  bons  Chefs  : Car  un  Capitaine  de 
Cavalerie  fe  trouve  obligé  d^executer  des 
entreprifes  importantes,  ôc  de  prendre 
fon  party  fur  le  champ,  dans  des  conjonc- 
tures preflantes  ôc  inopinées,  fans  atten- 
dre ni  recevoir  d’autre  ordre  que  fon  pro- 
pre confeil,  Et  il  ne  fqauroit  jamais  en 
prendre  de  bon  dans  de  telles  occafions , ôc 
moins  encore  le  bien  executer , s’il  n’a  pas 
d’experience,  ôc  s’il  ne  peut  pas  faire  fonds 
fur  la  bonté  de  fa  Compagnie , ou  fur  cel- 
le des  autres  troupes  qu’il  conduira.  D’où 

s’ea- 


T R 'E  V A C E, 

s^enfuit  qu’il  ell:  tres-imporrant  pour  le 
lcrvicedu  Roy , que  les  Compagnies  qui 
compofentles  troupes  de  Cavalerie  de  fa 
Majefté , foient  non  feulement  complet' 
tes,  Ôc  compofcesd’hommesbien  montez, 
bien  armez , ôt  en  bon  état  > mais  enco- 
re qu’elles  foient  conduites  & comman- 
dées par  des  Officiers  qui  ayent  de  i’expe- 
rience  & du  mérité. 

C’eft  pourquoy  ayant  confideré  qu’en» 
tre  tant  d’Autheurs  modernes  qui  ont 
écrit  des  maximes  de  la  G uerre , il  n’y  en 
a pas  un  feul  qui  ait  pris  le  foin  de'  parler 
en  détail  des  fonélions  du  Capitaine  de 
Cavalerie , ni  par  confequent  de  celles  de 
fes  Officiersfubalternes , fon étions  néant- 
moins  la  plu  fpart  fi  importantes,  quefui- 
vant  qu’elles  font  ou  bien  ou  mal  exécu- 
tées,elles  font  fouvent  la  caufe  ou  de  Theu- 
reux  ou  du  malheureux  fuccés  d’une 
Campagne,  comme  au ffi  quelquefoisde 
la  confervation  ou  de  la  perte  d’une  place, 
ôc  quelquefois  de  la  prife  d’une  autre  , ou 
de  la  levée  d’un  fiege,  de  quoy  on  a vA 
des  exemples  dans  les  dernières  guerres 
~ avant  la  paix  , outre  ceux  que  THiftoiro 
nousfournit,  j’aycrû,  m’étant  propofé 
avant  toutes  chofes  le  lervice  du  Roy,  que 
Meffieurs  les  nouveaux  Officiers  de  Ca* 
valerie , qui  n’ont  pas  encore  longue  ex- 
* ^ perien.-^ 
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f R E T A C E. 

pcrîence , ôr  qui  ne  font  pas  tout  à fait 
inftruits du  devoir  de  leurs  Charges,  me 
fçauroient  bon  gré  du  foin  que  je  prens  de 
leur  faire  part  dans  ce  petit  Traire  , des 
plusimportantes  maximes  de  la  Cavale- 
rie, concernantes  le  devoir  d’un  chacun, 
fuivant Ton employ.  Tous  les  Officiers, 
depuis  le  Capitaine , jufques  aux  Briga- 
diers, y trouveront  en  abrégé,  6c  corn» 
me  dans  une  efpece  de  journal , les  chofes 
les  plus  neceffaires  qu’ils  font  obfgez  de 
fçavoir,  pour  s’acquitter  dignement  de 
leurs  Charges,  6c  principalement  le  Ca- 
pitaine plus  que  les  autres  , & j’efpere 
que  ces  maximes  feront  d’autant  mieux 
receuës , qu’elles  ont  été  pratiquées  dans 
les dernieres Guerres  par  les  plus  h. biles, 
6c  expérimentez  Officiers  de  Cavalerie  de 
l’un  6c  de  l’autre  party,  je  les  ay  recueil- 
lies avec  tout  l’étude  6c  tout  le  foin  poffi- 
ble , pendant  neuf  ou  dix  Campagnes 
que  j’ay  eu  l’honneur  de  fervir  le  Roy  dans 
les  dernieres  guerres  de  Guyenne  6c  d’Ita- 
lie, jufques  à la  Paix , 6c  en  fuite  en 
Flandres  fervant  dans  la  Cavalerie,  6c 
toujours  dans  les  Armées  de  fa  Ma- 
jefté. 

J’ofe  me  promettre  que  Meflieurs  les 
vieux  Officiers  qui  ont  une  expérience 
confommée  en  cette  profeflion , auront 
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P R E F A C E. 

la  bonté  de  m'excufer  dans  les  cHofès  aux- 
quelles ma  mémoire  ou  mon  jugement 
pourroient  m’avoir  rendu  quelque  mau- 
vais office;  & Il  par  mégarde,  ou  par 
ignorance  j’avance  quelque  chofe  contre 
rexperience  ou  contre  les  maximes,  je 
leurdeclareque  jem’en  rapportera^  tou- 
jours aveuglément  à leur  fens,  n’ayant 
pas  affez  d’âge,  ni  d’ex  péri  en  ce  pour 
m’arrefterau  mien.  Je  les  fupphe  auffi 
de  ne  pas  trouver  mauvais  fi  j’obmetsdes 
choies  connues,  ôc  que  je  n’ay  pas  crû 
être  importantes,  ou  fi  j’en  parle  peu 
leulement  en  paflant,  pour  m’attacher 
avec  plus  de  foin  aux  principales , n’aiant 
pasdeflein  de  faire  un  grand  difcours. 

Jefçay  bien  que  les  gens  qui  ne  cher- 
chent dans  les  livres  que  la  beauté  du 
difcours,  & qui  ne  fe  plaifent  qu’à  la 
politelfe  du  langage,  aux  termes  choifis, 
& aux  belles  expreffions,  ne  trouveront 
pas  unelatisfaélion  entière  dans  la  leélure 
de  ce  petit  ouvrage,  ôc  comme  je  n’ay 
pas  alTez  de  talent,  ni  d’étude,  pour  leur 
donner  contentement  en  cela , auffi  m’en 
reconnois-je  incapable.  Et  c’eft  ce  qui 
m’oblige  de  fupplier  le  Lecteur  d’avoir  la 
bonté  de  fupporter  la  rudelfe  de  ma  plu- 
me, ôc  de  trouver  bon  , que  félon  mon 
fujet  ôc  ma  profeffion , je  tâche  dé  m’ex- 
pliquer 


P R E P A C E 

pliquerfins  affeélation , & le  plus  Ca- 
valièrement que  je  pourray,  ne  defirant 
nullement  de  m’ériger  en  Autheur.  Et 
mon  deflein  n’eftant  que  d’inftruire  les 
nouveaux  O fSciers  des  maximes  princi- 
pales» ôc  deschofes  les  plus  importantes 
qu’ils  doivent  pratiquer,  dans  les  fonc- 
tions de  leurs  Charges.  Et  pour  foire  les 
choies  par  ordre,  nous  prendrons  celuy 
qui  fuit,  ôc  quieft  en  la  Table  fui  van  te. 
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F ON  C T i O N S 


DU' 

CAPITAINE 

DE  CAVALERIE 


E T 

Celle  de  fes  Officiers  Subalternes. 


Ve  Âdeître  fur  pied  une  Compagnie 
de  Cavalerie. 


E Capitaine  ne  fçauroit  Jamais  avoir 
une  bonne  Compagnie  ■>  ny  faire  bien 
lefèrvice  avec  elle  , s’il  n’a  pas  des 
Officiers  fubalternes  (]ui  entendent 
bien  le  meftier  & le  devoir  de  leurs 
Charges  , car  ce  font  les  principaux  membres  defi- 
■cjuels  il  fe  doit  fèrvir  pour  faire  agir  à propos  , & 
remuer  utilement  le  Corps  dont  il  doit  ellre  le  Chef. 
C’eft  pourc[uoy  fi  le  Roy  a eu  la  bonté  , en  luy  don- 
nant la  Commifiion  , de  luy  donner  aulfi  à fbn 
choix  la  Nomination  de  fes  Subalternes  , il  doit 
ayant  toutes  chofes  s’afiurer  , s’il  ell  poffible , de 
A sens 


Fondions  principales 


gens  prepres  & capables  pour  remplir  ces  Places  j & 
principalement  pour  celles  de  Lieutenant  & de  Mare- 
fchal  des  Logis , eftans  les  plus  importantes  , com- 
me nous  le  remarquerons  dans  la  fuite. 

Il  doit  donc  , pour  bien  remplir  celle  de  Lieute- 
nant , faire  recherche  avec  beaucoup  de  foin  , d’un 
homme  fage  , & s’il  fe  peut , fort  expérimente  , & 
qui  ait  appris  le  meftier  de  la  Cavalerie  dans  le  fer- 
vice  5 avec  loin  & alîiduite' , pendant  plulieurs  Cam- 
pagnes , dautant  qu’en  Ion  abfence  le  Lieutenant 
doit  prendre  tout  le  loin  & la  conduite  de  la  Compa- 
gnie , & faire  le  mefme  fervice  & les  mefmes  fon- 
dions qu’un  Capitaine  eft  obligé  de  faire. 

JDh  devoir  & des  fondions  principales 
du  Lieutenant. 

E Lieutenant  doit  s’attacher  avec  foin  à connoi- 


•*—  ftre  tous  les  Cavaliers  de  la  Compagnie  pâ- 
leurs noms  , régler  leurs  mœurs  , chaftiant  fèverei^ 
ment  les  impies  , les’blafphemateurs  , les  querel- 
leurs , & les  y vrognes  , & ne  leur  foulfrant  aucun 
vice  qui  puilfe  caufer  infamie  ou  fcandale  , traiter 
favorablement  ceux  qui  auront  du  mérité  , faire  au 
commencement  des  reproches  à ceux  qui  ne  feront 
pas  leur  devoir  avec  l’exaditude  requife  , & les  punir 
avec  rigueur , s’ils  continuent  à eflre  negligens  j & 
par  ce  moyen  il  fè  fera  aymer  & craindre  tout  en- 
femble  des  Cavaliers  , comme  il  doit  auffi  s’en  faire 
eftimer  par  fa  propre  conduite , qui  doit  eftre  d’un 
homme  de  bien,  & d’un  bon  Chreftien,  fage  & pru- 
dent dans  fes  difeours  , fbbre  au  mander  & au  boi- 
re 5 & enfin  d’un  véritable  homme  d’honneur , d’où 
il  arrivera  que  par  fon  exemple  les  Cavaliers  fè  ren- 
d ront  affeu rement  honneftes  gens. 

Le  Lieutenant  doit  auffi  de  temps  en  temps  pren- 
dre garde  à leurs  chevaux  & à leurs  armes  , & fou- 
vent  leur  recommander  d’en  avoir  foin  ; faire  des 
reproches  fènfibles  & publics  à ceux  qui  néglige- 


ront 


àu  Lieutenant  ^ 

ront'ou  l’un  ou  l’autre , & les  chaftier  avec  feve- 
rité  s’ils  abufent  de  fa  bonté  & de  fa  patience  , & fi  > 
par  la  douceur , ils  ne  veulent  pas  fe  corriger  de  leur 
négligence. 

Dans  une  Marche  importante , le  Lieutenant  doit 
marcher  à la  queue  de  la  Compagnie  ou  de  l’Efca- 
dron  pour  faire  ferrer  les  Cavaliers , & prendre  gar- 
de qu’il  n’en  refte  aucun  derrière , & les  obliger  de 
fuivre  leurs  Chefs  de  file  , ne  permettant  pas  qu’au- 
cun forte  des  rangs , ny  qu’il  s’écarte  de  l’Eftendard^ 
fans  congé  & fans  caufe  légitimé. 

Quand  il  fe  prefènte  une  occafion  de  combatte  & 
de  charger  les  Ennemis, le  Lieutenant  doit  de  mefme 
fè  tenir  derrière  l’Efcadron  , & l’épée  à la  main 
pour  obliger  les  Cavaliers  à faire  leur  devoir  , & 
faire  que  le  dernier  rang  de  l’Efcadron  fiiive  les  au- 
tres deux  , fort  ferré  & en  bon  ordre , & pour  punir 
auffidemort  fur  l’heure  le  premier  qui  voudroit 
fuïr&  faire  Volte-Face  , & par  ce  prompt  exemple 
intimider  les  autres , & les  obliger  à faire  ce  qu’ils 
doivent. 

Mais  dans  l’abfence  du  Capitaine  , & dans  une 
telle  occafion  , comme  dans  les  autres  rencontres  , 
le  Lieutenant  doit  marcher  à la  tefte  de  l’efcadron , 
& occuper  le  pofte  du  Capitaine , faifànt  mettre  à la 
queue  & en  fon  pofte  ordinaire  le  Marefchal  des 
Logis , & au  pofte  du  Marefchal  des  Logis  fiir  les 
ailes , le  premier  Brigadier , afin  que  toutes  les  pla- 
ces des  Officiers  fbienl  remplies  & qu’il  n’arrive 
aucun  defordre  par  l’abfence  d’un  Officier, 

Lors  que  le  Capitaine  eft  commandé  avec  fa  Com- 
pagnie , pour  aller  faire  la  garde  du  camp  , ou 
du  quartier , ou  pour  la  relever  , eftant  arri- 
vé au  pofte  , le  Lieutenant  après  avoir  fait  met- 
tre la  Compagnie  en  bataille  , doit  fe  tenir  à cheval 
àlateftede  l’Efcadron  , pendant  que  le  Capitaine 
s’inftruira  des  chofes  qu’il  aura  à obferver , & qu’il 
ira  avec  le  Marefchal  des  Logis  pofter  les  vedettes , 
reconnoiftre  leurs  poftes  , & les  inftruire  de  ce 
A ^ qu’el- 


4,  Fo’/iBions  principales 

qu’elles  auront  à faire  , & jufqu’à  ce  que  le  Capitai- 
ne foit  de  retour  , pour  doriner  les  autres  ordres 
iieceiTaires  , pour  la  feureté  de  fa  garde.  Voilà  à 
peu  près  les  qualitez  , devoirs  & fondions  d’un 
bon  Lieutenant , ou  du  moins  les  principales. 

Dfi  Cornette, 

ÎL  feroit  bon  de  mefme  que  le  Capitaine  fît  choix  > 
pour  Cornette  de  fa  Compagnie  , d’un  hommq 
qui  eut  les  mefmes  qualitez  de  probité , & de  capa- 
cité 5 que  nous  avons  données  au  Lieutenant  , parce 
que  quelquefois  il  eft  obligé  d’en  faire  les  gardes  , 
comme  il  en  doit  aulîi  faire  les  autres  fondions  en 
ibnàbfènce  ; mais  ordinairement  on  met  dans  ce 
polie  un  jeune  Gentil-homme , après  qu’il  a fer v y 
une  campagne , & quelquefois  mefme  par  faveur  > 
fans  q U ’iî  ait  jamais  eflé  à l’Armée. 

Les  fondions  du  Cornette  , comme  Cornette , 
font  fort  bornées  , & ne  confîflent  qu’à  porter  l’E- 
tendard en  un  jour  de  parade  , ou  de  reveuë  , pour 
faliier  le  Roy  , ou  en  l’abfence  de  fa  Majefté  le  Ge- 
neral de  l’armée  , & fon  pofleeft  à la  gauche  du 
Capitaine  , & plus  reculé  vers  l’Efcadron  de  la  lon- 
gueur du  cheval.  Il  le  doit  de  mefme  porter  en  un 
jour  de  combat  j & comme  cette  Charge  efl  plus 
honorable  qu’onereufè , & que  je  ne  pretens  m’at- 
tacher qu’à  l’efTentiel  du  fèrvice  le  plus  que  je  le 
pourray , je  ne  diray  rien  des  autres  formalitez  que 
le  Cornette  doit  obferver  , fbit  en  faluant  le  Roy  , 
foit  dans  un  combat  pour  la  deffenfè  & conferva- 
tion  de  l’Etendard. 

}e  diray  feulement  que  le  Cornette  doit  avoir 
grand  refped  , & grande  foumidion  pour  fon  Ca- 
pitaine , & le  luy  témoigner  par  des  foins  , & par 
desvifîtes  afîiduës.  Ildoitauffi  traiter  fon  Lieute- 
nant avec  beaucoup  démarqués  d’eflime  & de  foii- 
miffion , & par  ce  moyen  ils  s’acquerrera  l’amitié , 
& lellime de fes Supérieurs.  Il  doit aufli témoigner 


du  Cornette.  5^ 

l’amitié  & delaconfideration  au  Marefchal  des 
Lofiüis  > & vivre  obligeamment  avec  luy.  Il  doit  de 
mefme eftre officieux  à l’egard  des  Brigadiers,  3<: 
leur  faire  carelTe.  Le  Cornette  doit  enfin  faire  en 
forte  de  fe  faire  aymer , &:  eftimer  des  Cavaliers  , & 
toujours  intervenir  en  leurs  querelles  pour  les  accor- 
der & les  faire  bien  vivre  enfèmble  3 mais  s’il  y 
trouve  des  difficultez , & qu’il  faille  l’authorité  ou 
du  Lieutenant  , ou  du.  Capitaine  , il  leur  donnera 
avis  de  l’ellat  de  l’affaire  fans  partialité  de  part  ou 
d’autre  &:  fans  préoccupation  leur  propofêr  les  rai- 
fons  d’un  chacun  , afin  qu’ils  faffent  julLce  , & 
qu’lis  amortiffent  par  leur  aiithorité  toute  forte  de 
refîentiment  dans  i’efprit  des  parties  , pour  prévenir 
& éviter  les  fâcheux  accidens  que  les  querelles  pro- 
duifent  toujours  dans  une  Compagnie  , fi  les  Offi- 
ciers tardent  à y apporter  les  remedes  neceffaires.  Et 
fi  le  Cornette  fuit  ces  maximes  , il  fc  fera  aymer  & 
eftimer  generalement  de  tout  le  monde. 

Dh  Marefchal  des  Logis. 

IL  importe  fort  que  le  Capitaine  faffe  choix  pour 
Marefchal  des  Logis  de  fa  Cofnpagnie  d’un  hom- 
me qui  ait  de  l’efprit,  qui  fbit  agiflànt , & qui  ait  de 
l’experience  , & qui  foit  outre  cela  fage  & afteclion- 
né:  car  l’économie  de  la  fubf  fiance,  du  fervice  de 

la  Compagnie,  roule  fur  luy  : ainh  il  doit  eflre  vigi- 
lant , fbbre  au  manger  & au  boire,  & en  un  mot 
exempt  de  toutes  fortes  de  vices. 

Il  eft  tres-neceffaire  que  le  Marefchal  des  Logis 
fçache  lire  & écrire , & s’il  fè  peut,  les  quatre  pre- 
mières réglés  de  l’Arithmetique  3 car  il  eft  de  fa 
Charge  de  faire  & tenir  le  controolle  & catalogue 
de  tous  les  Cavaliers  avec  leurs  noms  , furiioms  &; 
lieux  de  leur  naiffance  3 de  leur  faire  aiiffi  le  décom- 
pte , fbit  de  leur  paye  ordinaire  , foit  encore  de  leur 
revenant  bon  des  butins  , & des  prifes  faites  fur  les 
ennemis , éc  comme  c’cfl  auffi  de  fa  Charge  d’aller 
A 5 tous 
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tous  les  jours  à Tordre , il  doit  obferver  exadement, 
apres  Ta  voir  pris  , de  le  mettre  par  écrit , avec  le 
contr’ordre  pour  s’en  reflbuvenir , & le  porter  à lès 
Officiers  ou  ils  ferontjfuivant  le  devoir  de  fa  Charge. 

Le  Marefchal  des  Logis  doit  étud  jer  avec  grand 
loin  à connoitre  les  cjualitez  des  Cavàliers  , & le  ta- 
lent d’un  chacun  en  particulier , afin  que  , félon  les 
occafions  , il  ffiache  lelquels  on  devra  commander  j 
confiderant  aum  Teftat  de  leurs  chevaux  , & juger 
ainfi  quels  feront  les  plus  propres  pour  faire  le  1èr vi- 
ce requis. 

C’eft  particulièrement  le  Maielchal  des  Logisjoui 
doit  avoir  le  loin  de  vifiter  Ibuvent  les  chevaux  des 
Cavaliers , & les  obliger  de  les  bien  nourrir , & de 
les  tenir  bien  penfez  , bien  ferrez  , bien  enharna- 
chez 5 & en  bon  eftat , & punir  lèverement  ceux 
qui  les  négligent.  Il  doit  de  même  Ibuvent  prendre 
garde  à leurs  armes , & les  obliger  de  les  tenir  tou- 
jours nettes,  & en  eftat,  & de  les  faire  raccommo- 
der dés  qu’il  y manquera  la  moindre  cholè. 

Et  fur  tout , il  doit  entretenir  Tunion  & Tamitié 
entre  les  Cavaliers , les  faire  vivre  avec  ordre  & mo- 
deftie  les  uns  avec  les  autres , punilfant  les  querel- 
leurs , & les  chercheurs  de  noife  j comme  aulfi  tous 
blalphemateurs , tous  yvrognes  & tous  ceux  enfin 
qui  mèneront  une  vie  de  mauvais  exemple  ; & s’il 
ne  peut  les  corriger  par  fes  réprimandés  , il  en  por- 
tera fa  plainte  au  Capitaine , afin  qu’il  y mette  or- 
dre, ou  par  la  prilbn , ou  bien  les  mettant  à pied  , & 
les  chaflant  honteufement , comme  indignes  dépor- 
ter Tépée,  ni  le  titre  de  Cavalier.  Mais  d’autre 
cofté  il  témoignera  de  l’amitié  à ceux  qui  auront  du 
mérité,  &;  leur  rendra  tous  les  bons  offices  qu’il 
pourra , Ibit  de  Ibn  chef,  Ibit  auprès  de  leurs  Offi- 
ciers , Ibit  mefme  dans  les  logemens , & cela  tandis 
qu’ils  if  en  abulèront  pas , èc  qu’ils  n’en  feront  que 
mieux  leur  devoir. 

Dans  les  routes  le  Marelchal  des  Logis  doit  pren- 
dre tous  les  jours , U recevoir  Tordre  du  Capitaine 

pour 
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pour  aller  au  logement , & prendre  fbn  temps  pour 
aller  devant , & y arriver  d’aflez  bonne  heure  , en 
forte  que  le  Capitaine  en  arrivant  avec  fa  Compag- 
nie , trouve  le  logement  fait , .&  l’étape  prelfe,  s’il 
en  a , & que  la  Compagnie  ne  foit  pas  obligée  de  re- 
fter  long-temps  à cheval  fur  le  pavé  , ce  qui  fatigue 
& ruine  les  chevaux,  fur  tout  après  une  longue  mar- 
che , principalement  dans  les  grandes  chaleurs  de 
i’Eflé  , ou  bien  par  un  mauvais  temps  , & lors  que 
les  jours  font  courts  , & que  l’on  arrive  tard  , ce  qui 
porteroit  grand  préjudice  au  fervice  du  Roy , & au 
Capitaine  mefine.  Voilà  pourquoy  le  Marefchal 
des  Logis  , en  allaiu  au  logement , doit  avec  l’ad- 
veudu  Capitaine  , mener  avec  luy  un  ou  deux  Ca- 
v;ilrers  , qu’il  jugera  propres  pour  luy  aidera  faire 
les  diligences  necelTaires  , pour  faire  promptement 
le  logement & il  ne  doit  pas  manquer  fî-toft  qu’il 
y fera  arrivé  , & qu’il  aura  fait  voir  l’ordre  aux  Cen- 
fuls  ou  Efehevins  , de  les  inffraire  du  nombre  de 
gens  que  le  Capitaine  a. en  fa  maifon  de  l’état  de 
tout  fpii  équipage',  comme  aufli  des  ecjiiipagcs  des 
autres  Officiers  , afin  que  les  Con  fuis  ou  Efehevins 
logent  tous  les  Officiers  commodément  ; & le  Ma- 
refchal  des  Logis  fe  fera  donner  le  pluftoll  qu’il 
pourra  les  billets  des  Officiers , ou  bien  il  fë  fera  di- 
re leurs  logis , & les  ira  vifiter  lui-mefme  , & faire 
en  forte  que  les  Officiers  foient  bien , & ejue  quand 
ils  feront  arrivez , & logez  , ils  n’ayent  pas  lieu  de 
fe  plaindre  de  fbn  peu  de  foin. 

Le  logement  fait , & fçaehant  que  la  Compagnie 
eft  proche  , il  montera  à (theval , &■  ira  au  devant , 
pour  conduire  le  Capitaine  avec  la  Compagnie  à fon 
logis  , en  cas  que  l’on  luy  ait  délivré  les  billets; mais 
fi  avant  de  délivrer  les  billets  , lesConfuls  ou  Efehe- 
vins veulent  voir  & compter  les  effedifs , il  con- 
duira le  Capitaine  avec  la  Compagnie  ;.à  la  place  de 
la  maifon  de  Ville.,  &:J’ayant  fait  mettre  en  efea- 
dron  , les  effedifs  comptez , & leurs  billets  délivrez, 
il  conduira  le  Capitaine  à fon  logis , où  ayant  fait 
A 4 ran- 
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ranger  lâ  Compagnie  en  haye  devant  la  porte  , il 
diftnbuera  les  billets  , les  .failàiit  tirer  dans  fbn 
cbapeaii  avec  ordre  , & en  les  diftrib liant , il 
recommandera  à tous  les  Cavaliers  de  bien  vi- 
vre avec  leurs  hoftes  , & de  prendre  garde 

c|u’il  n’y  ait  aucune  plainte  d’eux.  Si  c’eft 
un  lieu  où  la  Compagnie  doive  faire  fejour  , il  ne 
manquera  pas  en  di/lribuant  les  billets  , de  mettre 
par  écrit  les  noms  des  Cavaliers  avec  ceux  de  leurs 
noR-es  , & d’en  faire  une  lifte  , pour  aller  viùte’r  les 
chevaux  le  lendemain  , & voir  s’il  y en  a de  bleffez  , 
& s’il  y a quelque  hofte  qui  fè  plaigne  , pour  remé- 
dier à tout , & y donner  l’ordre  neceffaire. 

Quand  le  Trompette  fonne  à cheval , & qu’il  faut 
partir,  le  Maiefchal  des  Logis  doit  eftre  tousjours, 
s’il  fe  peut , le  premier  à cheval , & faire  diligcntér 
les  Cavaliers  , & fè  rendre  promptement  devant  le 
logis  du  Capitaine.  11  fera  des  reproches  à ceux  qui 
arriveront  des  derniers  J & s’il  remarque  que  quel- 
qu’un s’y  accoutume  , ou  par  pareflè  , ou  par  deiTein 
de  refter  detriere,  & pour  dérober. & emporter  quel- 
que chofe  de  fbn  hofte  , il  le  chafliera  fèverenîeiit  j 
pour  donner  exemple  aux  autres. 

Lors  qu’il  efl  arrivé  au  quartier  d’Hyver , en  fai- 
fant  le  logement , il  ne  doit  pas  feulement  avoir  tout 
le  foin  que  je  viens  de  dire  , mais  il  doit  encore  vifî- 
ter  tous  les  logis  des  Cavaliers,  & en  fçavoir  les  com- 
nioditcz  , & celles  des  holles  , &:  communiquer  le 
tout  au  Capitaine , ahn  qu’il  réglé  la  diflribution 
d’une  partie  des  billets  , pour  bien  loger  ceux  pour 
qui  il  aura  de  l’eftime  , ou  qui  en  auront  le  plus  de 
bcfoiiî , & faire  tirer  les  autres  au  fort. 

Dans  une  marche  importante  , le  Marefchal  des 
Logis  marche  fur  les  ailes  de  la  Compagnie  , eu  de 
l’Efcadron  , & de  temps  en  temps  il  doit  aller  delà 
tefte  à la  queue  , ou  de  la  queue  à la  tefte, parcourant 
les  rangs  des  yeux  pour  faire  obfèrver  les  difi:ances,&: 
les  faire  marcher  en  bon  ordre  , & empefeher  auiîi 
que  les  Cavaliers  n’en  fortentfans  congé,  & qu’ils  ne 
s’écartent.  Dans 
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Dans  une  occafïon  de  combatrc , il  doit  auill  mar- 
cher furies  ailes  de  l’Efeadron,  tenant  l’épée  à la 
main , pour  faire  ferrer  les  rangs , & leur  faire  ob- 
ferver  les  diftances  , & empefeher  qu’ils  ne  fe  rom- 
pent , & pour  punir  aufîi  de  mort  fur  l’heure  le  pre- 
mier qui  en  fbrtiroit  pour  fuir  , & aiiifi  intimider  les 
autres , & les  obliger  à faire  leur  devoir. 

Des  Briçiaâiers. 

O 

Le  Capitaine  choifîra  pour  Brigadiers  de  fa 
Compagnie  trois  hommes  capables  decét  e.m- 
ploy , gens  d’expeiience  , & vieux  Cavaliers  5 & il 
îèroit  neceffaire  qu’ils  fuiïent  aufîi  capables  que  le 
Marefchal  des  Logis  , & qu’ils  eufïént  aufîi  les  mef- 
mes  qualitez , comme  je  les  ay  décrites , parce  qu’en 
fon  abfence,il  faut  toujours  que  celuy  d’entr’eux  qui 
l'era  le  premier  & prefent , en  faflë  les  fonctions  & la 
Charge , & outre  cela  encore, il  fera  important  qu’ils 
fçaehent  lire  & écrire  , & qu’ils  faflént  & tiennent 
un  controlle  chacun  de  leur  brigade  , pour  faire 
faire  le  fervice  aux  Cavaliers  à tour  de  roolle,  & fou- 
lager  d’autant  la  mémoire  du  Marefchal  des  Logis  , 
qui  a d’ailleurs  affez  d’affaires  j & la  Compagnie  e- 
ftant  ainfi  diîbinguée  par  brigades  , le  fervice  ne  s’en 
fera  que  mieux  j car  par  ce  moyen  , & fuivant  les 
occafions,  les  détachemens  fe  pourront  faire  avec 
ordre , & fans  confufion , foit  par  Brigadier  avec  fa 
brigade  entière  , 5c  alternativement  les  uns  après  le» 
autres , fbit  auffi  par  certain  nombre  de  Maiftres  dé- 
tachez de  chaque  brigade  avec  un  des  Brigadiers  à 
leur  telle,  & par  ce  moyen  encore  on  pourra  faire 
les  logemens  avec  moins  de  confufion , principale- 
ment lors  qu’il  faudra  feparer  la  Compagnie  , pour 
plus  commodément  la  loger  à couvert  dans  des  mai- 
lons  feparées , partageant  les  maifbns  & cantons  par- 
brigades. 

Voilà  ce  que  j’ay  cru  devoir  dire  en  pafiant  tou- 
chant la  recneiche  que  le  Capitaine  doit  faire  pour 
A 5 avoir 
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avoir  xîe  bons  Officiers  fubalternes  , & touchant 
leurs  devoirs  , & les  principales  fondtions  de  leurs 
Charges , pour  inftruirc  ceux  qui  ne  le  font  pas 
encore  bien.  Nous  allons  voir  à prcfent  les  foins  , 
<&les  précautions  qu’il  doit  prendre  pour  faire  de 
bons  Cavaliers, 

De  la  maniéré  de  faire  de  bons  Cavaliers  j 
de  kshùnmonter^armeri^  équipier. 

C omme  c’ell:  le  fait  de  la  Cavalerie  d’aller  cher- 
cher & infulter  les  Ennemis  , & non  pas  de  les 
arrendre , c’eft  auffi  pour  cela  que  le  Capitaine  doit 
choifîr  des  Cavaliers  hardis  & déterminez  , d’u- 
ne cônïtirudon  forte  & robufte , ayans  lecoipsfec 
& nerveuxsÿ  -d’un  regard  fier , d’un  efprit  vif  , & 
refblu,  paffiomiez  de  la  bonne  gloire,  & necraig- 
nans  rien  que  la  honte , & le  reproche.  Pour  les 
bien  choifîr  ^ il  faudroit  eXtre  un  peu  Phifionomiftei 
car  prefque  tous  les  hommes  portent  fur  le  front  eer- 
tains  caradteres  , parle  moyen  defquels  on  connoift 
facilement  leur  tempérament  de  leurs  inclinations. 
Il  faut  auffi  en  ce  choix  avoir  egard  , s’il  fè  peut , â 
CSS  trois  chofès  5 fçavoir  au  lieu  de  leur  naiffance  , à 
leur  nourriture  5 ^ à leur  âge,  c’eft  pourquoy  il  fè- 
roit  bon  de  prendre  des  Cavaliers  nez  aux  champs 
ou  dans  des  montagnes  Sc  des  lieux  fteriles  , accou- 
ftumez-5  s’il  fè  peut,  d’aller  achetai , noutris  a la 
■chaflè^  de  à toute  forte  de  fatigues.  Car  ceux  des 
grandes  Villes  font  ordinairement  plus  délicats  , 
nourris  a l’ombre , de  aux  delices.  Se  plus  incapa- 
bles de  difcipline  , trouvans  infupportables  les 
'fouf&ances  de  la  Guerre  , de  s’expofans  moins 
volonriers  au  danger.  Qpaiit  à l’âge,  il  les  faut 
■efaoifir  depuis  dix-huit  jufques  à trente-cinq  ans 
'pour lesi’endre, agiles , obeiftansdefonples j -caries 
lïormnes  'plus  ^ez  ontordiuairement  des  deff^ts 
inronigfoks;..  <&'nefèplientpâs  fîbieiîi  ladifcipîi- 
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ne,  fi cen’eft <]u’il  s’en  trouve  qui  ayent  toujours 
fervy  dans  la  Cavalerie  fans  quitter  l’Exercice.  Il 
faut  aufiî  que  les  jeunes  hommes  témoignent  bonne 
volonté  pour  s’appliquer  au  meftier  , & ayent  grand 
defir  de  fe^rendrc  capables  pour  parvenir  aux  Char- 
ges , le  fonmettant  à l’obeïfiànce  deuë  aux  Officiers. 
Parce  que  la  première  & plus  loiiable  difpofition 
d’un  homme  qui  embrafl'e  la  profeffion  des  armes 
eft  de  vouloir  , de  craindre , & d’obeïr. 

Le  Capitaine  ayant  donc  Ibigneulèment  fait  re- 
cherche & choifi  de  bons  hommes  , il  doit  les  bien 
monter , les  bien  armer , & leur  donner  de  bonnes 
bottes  & de  bons  juftaucorps  j il  doitauffi,  s’il  y a 
; moyen  , faire  en  forte  qu’ils  foientpourveus  de  man- 
teîux , & folliciter  ceux  qui  n’en  auront  pas  de  s’en 
procurer  par  quelque  voye  qui  ne  foit  pas  illicite^  car 
c’eftun  meuble  fort  neceflaire  à la  guerre  que  le 
manteau.  Quand  je  dis  qu’il  doit  les  bien  monter  , 
cela  s’entend  fuivant  les  commoditez  des  lieux  où  le 
Capitaine  fera  là  Compagnie.  Il  achètera  pour 
cet  effet  les  meilleurs  chevaux  qu’il  pourra  trou- 
ver de  quelque  païs  qu’ils  foient  , pourveu  qu’ils 
foient  bons  & propres  , c’eil:  à dire  , qu’ils 
ne  foient  ny  trop  vieux  ny  trop  jeunes  , ny  trop 
petits , ny  trop  grands,  mais  qu’ils  foient  entre  deux 
tailles,  & les  prendra  plûtoft  plus  grands  que  plus 
petits  , & prendra  garde  qu’ils  ayent  de  bonnes  jam  - 
bes , & point  du  tout  ruinées , & qu’ils  foient  en 
bon  eftat:Sc  propres  pour  la  fatigue -,  5c  enfin  , s’il 
fe  peut , à longue  queue  , principalement  s’il  doit 
aller  fervir  en  Catalogne  ou  en  Italie  , où  les  mou- 
ches tourmentent  les  chevaux  à courte  queue  , & en 
font  périr  la  plus  grande  partie.  Voilà  en  general  les. 
précautions  que  leCapitaine  doit  prendre  pour  bien 
monter  fes  Cavaliers. 

Et  quand  je  dis  qu’il  les  doit  bien  armer  , c’efl  à 
dire  leur  donner  de  bons  piftolets  , de  bons  moul- 
quettons  & de  bons  fabres  , ou  de  boni!fs  efpées  , le 
tout  bien  choifi.  Mais  les  fabres  font  plus  commo- 
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des  que  les  efpees  pour  pluueurs  ufages  , & planeurs 
les  eftiment  mefme  meilleurs  que  les  efpees  pour  le 
combat  Lesbottes&les  juftaucorps  (ont  cliofès  li 
connues  que  je  n’en  diray  rien  plus. 

Mais  pour  venir  aux  autres  poinds  , Je  dis  que  le 
Capitaine  doit  connoiftre  tous  les  Cavaliers  par  leurs 
propres  noms,  (oit  afin  qu’en  diver(ès  occafions  il 
en  puifle  appeller  quelques-uns  , leur  faire  des  com- 
mandemens , & leur  donner  des  ordres,  (bit  aiifïi 
parce  que  les  Cavaliers  pourroient  concevoir- de  la 
haine  contre  leur  Capitaine  , s’il  ne  faifoit  point  de 
cas  de  les  conneiftre  par  leurs  noms,  & ils  pren- 
droient  pour  une  marque  d un  grand  merpris,&  d’u- 
ne grande  indifférence , cette  négligence  qu’auroit 
le  Capitaine  de  ne  connoiftre  pas  fes  Cavaliers  , kf- 
qucls  par  ce  moyen  affurement  (ë  degouff: croient  de 
jfon  (ërvice , &c  ne  feroient  jamais  bien  leur  devoir  j 
au  lieu  que  le  Capitaine  les  connoiffant  tous  , & leur 
tefrnoignant  de  l'eftimc  , (ë  les  rendra  affedionnez 
& attachez  à (bn  (ërvice. 

De  la  maniéré  de  bien  difcipltner  la  Compa^ 
gniey  & de  entretenir  toujours 
bien  difeiplinée. 


CE ii’eft  pas affez  d’avoir  choifi  de  bons  hom- 
mes , & capables  d’eflre  bons  (bldats  , (i  on  ne 
les  fait  bons  Cavaliers  , ce  lors  qu’ils  le  (ont  deve- 
nus , (î  on  ne  les  conferve  & entretient  toujours  tels. 
La  naturel  fait  peu  de  gens  vaillans  > & propres  à 
tout  ; c’eft  la  bonne  éducation  , & difcipline  qui  les 
rendent  tels.  Perlonne  n’ignore  combien  cette  di(^ 
cipline  eft  necelTaire  à la  guerre  ; car  c’eft  par  elle 
que  les  armées  fe  conferveiit , & font  florifl'antes , & 
que  les  grands  Capitaines  ont  relifTi  dans  leurs  plus 
belles  adions.  Le  principal  poind  de  cette  dilcipli- 
ne  eft  rob^ïffance  , laquelle  fait  que  le  (bldat  craint 
plusfon  Capitaine  que  l’Ennemy.  Or  cette  difci- 


àe  bien  difcipliner  ^c,  i g 

pline  tend  à deux  fins , fçavoir , à rendre  les  Cava- 
liers vaillaiis  & déterminés  , comme  auiïi  à les 
rendre  honnelles  gens  : ainfi  elle  a deux  parties  , 
fçavoir , la  vaillance  & les  mœurs. 

A la  vaillance  ces  chofes  lèrvent  & (ont  nccclTai- 
res  , fçavoir  , de  fe  bien  fervir  de  fon  cheval  aulïi 
bien  que  de  lès  armes , marcher  bien  dans  les  rangs , 
recevoir  les  Commandemens  , & eftre  prompt  à les 
executer  : c’eft  pourquoy  le  Capitaine  doit  avec 
toute  forte  de  foin  recommander  à fes  Cavaliers  , 
comme  je  1 ’ay  dit  cy-devant , de  tenir  tcni  jours  leurs 
armes  nettes  & en  ellat  , les  obligeant  de  les  faire 
racommoder  lors  qu’il  y manquera  la  moindre 
chofè  , parce  que  ce  foroit  une  chofe  honteulè  , & 
rnefme  très- prejudiciable  , de  voir  des  Cavaliers 
ne  pouvoir  fe  forvir  de  leurs  armes  par  la  né- 
gligence Cju’ils  auroient  de  les  tenir  nettes  & 
en  eftat  , veu  qu’ils  en  doivent  avoir  autant  de 
foin  , Sc  de  leurs  chevaux  , que  , de  leurs  pro- 
pres perfonnes.  Ils  ne  doivent  pas  non  plus  fuivre 
l’exi  mplcde  ceux  lefquels  , au  retour  de  quelque 
occaficn  de  fatigue , & apres  avoir  mis  pied  à terre  , 
attachent  leurs  chevaux  à un  picquet  , & les  aban- 
donnent 5 ou  pour  aller  fouiller  dans  des  maifons 
cherchans  à manger  & à boire  pour  eux-mefmes  , 
ou  bien  ils  s’endornient  , ne  fe  fouvenans  plüs  de 
leurs  chevaux  , ny  de  leur  donner  à manger  , ce 
qui  eft  une  choie  trcs-blafmable  , & qui  n’arrive  ja- 
mais à un  honnefte  & brave  Cavalier. 

Outre  tout  ce  foin  que  les  Cavaliers  doivent  avoir 
de  leurs  chevaux  , & de  leurs  armes  , il  faut  encore 
qu’ils  fçaehent  s’en  fervir  à propos  , & c’eft  ce  qu’ils 
ne  fçauroient  faire  dans  les  occalîons  , s’ils  ne  fça- 
vent  pas  marcher  dans  les  rangs  , ny  entendre  le 
eominandement.  C’eft  pourquoy  le  Capitaine  en 
fon  quartier  d’AlTemblée  , doit  déjà  commencer  à 
les  inftruire  , & de  deux  jours  l’un  faire  monter  la 
Compagnie  à cheval , & la  mener  fur  quelque  ter- 
xaiii  commode  hors  du  quartier , pour  exercer  les 
A 7 
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Cavaliers  à marcher  en  Efcadron  , & les  drefTer  à 
obier  ver  le  filence , à eftre  attentifs  au  commande- 
ment , & à obferver  les  diftances  en  marchant , ob- 
fervant  toutefois  de  faire  mettre  à la  droite  & â la 
gauche  du  premier  rang  , des  Cavaliers  qui  ayent 
fervy  , & qui  foient  capables  de  les  conduire  , & 
que  î’Eicadron  marche  tout  d’un  temps  , & fans 
confuiîon  ièlon  le  commandement. 

La  première  fois  que  le  Capitaine  mènera  fa 
Compagnie  pour  l’exercer  & qu’il  iera  arrive  au 
champ  de  bataille  qu’il  aura  choiiî , il  pourra  faire 
marcher  l’Eicadron  au  pas  , & tout  en  marchant  , 
faire  defiler  , & marcher  par  quatre  , & apres  que 
tout  aura  marche'  par  quatre  , encore  en  marchant 
faire  marcher  par  deux  j & tout  ayant  marché  par 
deux  il  fera  doubler  & remarcher  par  quatre  , & en 
fuitte  toujours  en  marchant  faire  former  l’Eicadron 
avec  ordre,^  Un  autre  jour  le  Capitaine  exercera 
l’Efcadron  à marcher  au  trot,  & ferré,  & tout  en 
marchant  aulîi  à defiler  , & marcher  par  quatre , 
après  par  deux  , & après  cela  par  quatre  encore  , & 
toujours  au  trot  forrner  enfin  l’Efcadron.  Et  un 
autre  jour  il  l’exercera  à faire  les  quarts  de  conver- 
iion  , & par  la  droite , & par  la  gauche  , & puis  la 
converfion  emiere  , fans  oublier  de  faire,  faire  en 
exerçant  quelques  décharges  , pour  accoutumer  les 
chevaux  au  feu.  Le  Capitaine  doit  toujours  obfer- 
ver comme  je  vieil  de  le  dire  de  prendre  le  foin  de 
faire  mettre  fur  la  droite  & iùr  la  gauche  du  pre- 
mier rang,  des  Cavaliers  qui  ayent  fervy  & qui 
‘ ibient  capables  de  conduire  & de  donner  le  mouve- 
ment neceilaire  à l’ Efcadron  , félon  le  commande- 
ment , & que  les  rangs  marchent  toujours  ièrré  cha- 
cun fur  une  ligne  droite , & nullement  courbée , ioit 
que  le  mouvement  de  l’Efcadron  fe  faife  en  mar- 
chant en  avant , foit  qu’il  fe  faife  à droit  ou  à gau- 
che^ , pour  faire  le  quart  de  converfion  ou  la  conver- 
iion  entière.  En  exerçant  ainfi  de  deux  jours  l’un  au. 
^ quartier  d’aifemblée , &:  auiïi  dans  les  routes  en  par- 
tant 
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tant  du  logement , & mefme  en  y arrivant , s’il  a de 
petites  traites  à faire , le  Capitaine  pourra  , avec  un 
peu  de  foin , & de  difcipline  rendre  fes  Cavaliers 
adroits , & fouples,  & mettra  fa  Compagnie  en  eftat 
de  luy  feire  honneur  dans  le  fervice. 

La  féconde  partie  de  la  Difcipline  regarde  les 
mœurs  ; c’eft  pourquoy  le  Capitaine  ne  doit  pas 
fouffirir  que  fes  Cavaliers  s’abandonnent  à des  dé- 
bauches j comme  à l’yvrogneric  &àlagourman- 
dife , non  plus  qu’aux  autres  voluptez  illicites  & 
deshoneffes  , lefqueiles  chofes  feroient  naître  mille 
divifîons  & querelles  parmy  fes  Cavaliers  , ce  qui 
icroit  capable  de  perdre  & ruiner  entièrement  fà 
Compagnie , outre  que  ces  vices  rendroient  indubi- 
tablement les  Cavaliers  lâches  & abrutis  j car  il  n’y 
a rien  qui  perde  & qui  ruine  fi-toft  le  corps  & l’efprit 
de  l’homme  que  le  vin , & les  débauches , un 
homme  de  guerre  eft  perdu  dés  qu’il  a de  telles  in- 
clinations, car  il  n’eft  plus  bon  à rien  , l’experien- 
ce  faifant  voir  que  le  fbldat  dégénéré , & perd  tou- 
jours fa  vigueur , & fbn  cœur  mefme , pour  peu 
‘-qu’il  s’accoutume  au  plaifîr  , & à la  débauche. 

Le  Capitaine  doit  auffi  faire  en  forte  que  les  Cava- 
liers ne  foient  pas  grands  parleurs , & ne  falTent  pas 
trop  de  vanîté-&  d’oftentation  de  leurs  bravoures jcar 
la  valeur  ne  fe  fèrt  pas  de  la  langue  , mais  bien  des 
mains , elle  ne  fait  pas  profcfTion  de  difcoiirir,  mais 
d’executer,&  l’on  void  ordinairemait  que  les  hom- 
mes les  plus  braves , &:  les  plus  animez  dans  les  oc- 
cafîons  d'honneur,  font  les  plus  froids  $c  les  plus 
tranquiles  par  tout  ailleurs.,  Ainfîil  eil  expédient 
<^ue  les  Cavaliers  foient  modeftes  & fèrieux  en  con- 
verfànt  avec  leurs  Camarades  , mais  principalement 
eftans  avec  leurs  Officiers.  D’ailleurs  les  Cavaliers 
doivent  s’abAenir  des  pilleries  par  les  routes,  & c’eft 
pour  cela  que  le  Capitaine  les  doit  tenir  fi  bien  dîfci- 
plinez qu’ils  foient  toujours  prefts  pour  faire  le  fèr- 
vicc , né  leur  permettant  pas  de  courir  la  campagne, 
de  faire  des  extoxfions-o  En  un  mot  ? il  leur  doit 

def» 
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defFendre  de  quitter  l’Eftencîard  fans  ordre , parce 
qu’aprcs  que  les  Cavaliers  fe  font  habituez  à de  telles 
licences  , il  elt  prefque  du  tout  impolTioie  de  remé- 
dier à ce  ddbrdre  , ny  de  pouvoir  joüir  d’eux  , de 
quoy  il  ne  peut  arriver  que  de  grands  accidens.  C eft 
pourquoy  le  Capitaine  doit  toujours  tenir  en  bride 
fes  Cavaliers  : Car  outre  qu’il  eft  obligé  de  rendre 
compte  de  leurs  adions  , cela  ne  pourroit  luy  tour- 
ner qu’à  deshonneur , s’il  ne  pouvoit  pas  eftre  le 
Maiftre  des  gens  qui  font  fous  Câ  conduite  > ce  qui 
luy  feroit  perdre  toute  l’eftime  des  Generaux  , lef- 
quelsneluy  conheroient  jamais  une  entreprife  im- 
portante. 

Au  refte  , le  Capitaine  ne  fçauroit  avoir  une  meil- 
leure maxime  pour  animer  fes  Cavaliers  à faire  toû- 
jours  leur  devoir , que  de  remarquer  ceux  d’entr’eux 
qui  fo  feront  le  mieux  lignalez  en  chaque  occafion  > 
pour  apres  cela  les  careifer  & les  loiier  en  prefence 
des  autres,  leur  donnant  racfme  quelque  recompen- 
fo  , & quelque  privilège  par  deffus  leurs  Camarades^ 
cela  les  obligera  à faire  toujours  leur  devoir  , & ani- 
mera les  autres  à les  imiter , & chacun  tafchera  par 
émulation  de  fo  rendre  le  plus  digne  de  l’eftime  & 
des  bonnes  grâces  du  Capitaine  , parce  que,  prin- 
cipalement dans  la  profefÜon  des  armes , l’honneur 
eft  le  plus  puilîant  e'guiilon  pour  porter  les  hommes 
à s’acquiter  de  leur  devoir  , & pour  s’acquérir  l’ap- 
probation & l’eftime  des  Supérieurs. 

Enfin  , pour  ne  rien  obmettre  , le  Capitaine  doit 
avec  foin  faire  recherche  d’un  habile  Chirurgien , 
tant  pour  fou  fervice  que  pour  le  fervice  de  fa  Com- 
pagnie. 
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De  ce  que  le  Capitaine  doit  faire  t ayant  fa, 
commijfon  pour  une  Compagnie  qui  efloit 
desja fur  pied  j & dont  la  place  de  Ca- 
pitaine efloit  vacquante. 

SI  le  Capitaine  a receu  fa  commifïion  pour  une 
Compagnie  qui  eftoit  desja  fur  pied  , ii-toft  qu’il 
fera  arrivé  au  Jieu  oii  fera  la  Compagnie  & apres 
avoir  efté  falüé  par  lès  Officiers  lubalternes , & 
ayant  obligeamment  relpondu  à leurs  civilitez  & 
foûmiffions  , il  leur  tefmoignera  la  joye  qu’il  a de 
riionneur  que  le  Roy  luy  a fait  de  l’avoir  nommé 
pour  leur  Chef  5 & leur  ayant  fait  voir  fa  commiffi- 
on,  il  leur  pourra  dire  qifil  s’eftime  fort  heureux 
d’avoir  dans  fa  Compagnie  des  Officiers  de  leur  me- 
rice  , & les  portera  à vouloir  bien  vivre  avec  luy  , 
les  afîcurant  que  de  fa  part  il  leur  donnera  dans  tou- 
tes les  occafîons  des  marques  de  fbn  amitié  & de  fbn 
eftime  , & que  bien  qu’ils  ayent  beaucoup  perdu  en 
perdant  leur  Capitaine  , que  neantmoins  il  fera  tout 
ce  qu’il  pourra  pour  leur  reparer  cette  perte  par  fes 
foins , &;  par  fes  fervices.  Apres  cela  s’eftant  infor- 
mé de  l’eflat  de  la  Compagnie  , il  leur  dira  qu’il  de- 
fîre  de  la  voir  à cheval  le  lendemain  , donnera  or- 
dre au  Marefchal  des  Logis  de  l’y  faire  monter  a 
l’heure  qu’il  prendra  commode  pour  cela.  Apres 
avoir  donc  veule  lendemain  la  Compagnie  , & avoir 
bien  compté  de  examiné  le  nombre  des  hommes  de 
des  chevaux  , & confideré  les  armes , les  bottes  , de 
les  habits,  de  fait  un  mémoire  cxaél  de  toutes  les 
chofes  qui  manqueront , il  fe  retirera  dans  fon  logis, 
ayant  prié  fes  Officiers  de  s’y  rendre  aufli  d’abord 
après  qu’ils  auront  mis  pied  à terre;  où  fi-tolb 
qu’ils  feront  arrivez , il  leur  reprefèntera  le  defir 
qu’il  a de  fbûtenir  la  bonne  opinion  que  le  Roy  a eiie 
de  luy  en  le  mettant  à leur  telle  , de  que  pour  cela  , 
il  veut  employer  tous  fès  foins  de  toutes  fes  forces 
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pour  avoir  une  bonne  Compagnie.  Il  les  priera  pour 
cet  effet , de  vouloir  joindre  leurs  foins  aux  üens , 
& de  luy  donner  tous  les  avis  qu’ils  jugeront  necef- 
faires  pour  y reiifTir  , puis  qu’ils  doivent  avoir  avec 
luy  le  mcfme  intereft  & le  mefme  honneur  à parta- 
ger , & l’obligation  commune  de  bien  fervir  fà  Ma- 
jefté.  Et  enfin  il  confultera , & le  Lieutenant  & le 
Marefchal  des  Logis , pour  trouver  des  moyens  de 
remettre  promptement  la  Compagnie  en  eftat , ce 
de  la  rendre  complette.  Et  pour  remettre  & refta- 
blir  les  Cavaliers  necefiaires , il  fe  for  vira  des  maxi- 
mes qui  ont  déjà  efté  avance'es  au  Chapitre  précé- 
dant qui  traire  de  choifir  & de  faire  des  bons  Cava- 
liers. 

JDes  qualkez»  ^ devoirs  dti  Capitaine , avec  ' 
un  avis  concernant  fin  équipage 
fa  Mai  fin, 

A Prés  avoir  fuffifàmment  parlé  des  foins  & pré- 
cautions, que  le  Capitaine  doit  prendre  pour 
avoir  des  bons  Officiers  fubalternes  , pour  faire  de 
bons  Cavaliers  , & pour  entretenir  toujours  fa  Com- 
pagnie bien  difoiplinée,  il  eft  temps  que  nous  voyons 
maintenant  les  qualitcz  que  doit  avoir  en  faperfonne 
un  bon  Capitaine,  fans  lequel  une  Compagnie,  quoy 
que  compofée  des  meilleurs  Cavaliers  du  monde  , 
eft  un  corps  fans  ame  , & un  navire  fans  Pilote. 

La  Cavalerie  ne  devant  eftre  compofée  que  de 
gens  qui  falîent  profeffion  d’honneur  , les  chefs 
qui  la  commandent  doivent  auffi  , tantoft  par 
douceur  , tantôt  par  des  réprimandes  fove- 
res  , & plus  encore  par  leur  propre  exemple , 
entretenir  les  bonnes  mœurs  & les  honneftes 
fontimens  parmy  les  Cavaliers  , voila  pourquoy  le 
Capitaine  doit  avoir  une  ame  noble  & genereufo , 
eftre  homme  de  bien , vivre  chreftiennement  & 
efti-e  fobre  au  manger  & au  boire  , haï  (Tant  généra- 
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îcment  toute  forte  de  vices , & ayant  fbn  honneur 
en  plus  grande  recommandation  que  toutes  les  cho* 
fes  du  monde  , & mefme  que  fà  propre  vie.  1 1 faut 
auffi  qu’il  entende  parfeitement  fon  meftier , l’ayant 
appris  par  un  long  fervice , & s’eftant  trouve'  luy- 
mefme  en  toute  forte  d’occafîons  ; car  pour  f^avoir 
bien  commander  àîa  guerre,  il  faut  avoir  vu  bien 
des  chofes , & avoir  appris  long-temps  à bien  obeïr. 
Il  doit  eftre  habile  & adroit  pour  defcouvrir  les  det* 
feins  des  ennemis,  & pour  s’en  prévaloir.  Il  doit 
eftre  fàge  & prudent  pour  fè  ménager , tant  dans  les 
heureux  que  dans  les  malheureux  rencontres , tou- 
jours agiftànt  & ^irconfped  , comme  fî  les  Enne- 
mis êftoient  â la  porte  , & prefts  à luy  fondre  deftus, 
parce  qu  a la  guerre  la  trop  grande  confiance  eft  fou- 
vent  la  caufè  de  la  furprife  & de  la  deffaite  des  Trou- 
pes. Il  doit  aufti  eftre  prompt  & diligent  à exccuter 
les  ordres  qu’il  aura  receus  des  Generaux  ou  de  leur 
part , & fè  doit  trouver  toujours  ponduellement  à 
■l 'heure  que  l’ordre  portera  au  pofte  que  l’on  luy  au  • 
ra  alligné , ou  avec  fà  Compagnie  ou  avec  les  gens 
commande's  avec  luy.  Il  ne  doit  jamais  fè  plaindre 
des  ordres , ny  y trouver  à redire , à quelque  heure 
qu’il  fbit , quelque  temps  qu’il  faflè  , ny  quelque 
péril  ou  quelque  difficulté  qu’il  y ait  à les  executer  , 
pouvant  neantmoins  fe  referver  le  droit  de  fe  plain- 
dre à fbn  retour  , en  cas  qu’on  luy  ait  fait  tort , & 
que  ce  fbit  fèulement  une  garde  de  fatigue  qu’on  luy 
ait  fait  faire  hors  de  fon  tour , & n’eftant  pas  à luy 
à marcher  J car  il  doit  veiller  à ce  que  fa  Compa- 
gnie fans  neceffité , & là  où  il  n’y  a pas  d’honneur 
à acquérir , ne  faffe  pas  la  fatigue  des  autres  qui  fè 
repoknt  : mais  comme  c’eft  une  maxime  à la  guer- 
re , que  le  fèrvice  du  Roy  ne  peut  eftre  diffère  , c’eft 
pour  cela  auffi  que  le  Capitaine  doit , fans  heliter  , 
fîiivre  les  ordxes  qu’il  aura  receus , & délors  qu’il  a 
receu  l’ordre , fà  tefte  r^fponddes  évenemens  qui 
peuvent  arriver  par  le  délày  de  l’execution,  & quand 
meime  il  n’en  pourroit  arriver  rien  de  fâcheux  , s’il 

car- 
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tardoit  à marcher , cela  pourroit  luy  eftre  attribue  , 
ou  à parelTe , ou  à manque  de  cœur  , ou  bien  à un 
mefpris  des  ordres  j ce  qui  (eroit  capable  de  le  per- 
dre > & de  le  ruiner  de  réputation.  Ainh  donc  il 
fera  toujours , s’il  fe  peut , le  premier  à cheval , les 
Capitaines  eftant  fort  à blafiTier , qui  ontaccoullu- 
mé  de  faire  attendre  long-temps  à cheval  les  gens 
commandez  , attendant  qu'ils  s’habillent,  ou  qu’ils 
forrent  de  leurs  logis  , ne  confîderant  pas  que  tan: 
plus  un  homme  de  guerre  a une  charge  importante  , 
d’autant  plus  doit  il  ellre  fbigneux  & exa6l  à faire  le 
fervicejcar  le  Capitaine  ne  doit  pas  borner  Ibn  ambi- 
tion à cette  Charge , mais  defîraiit  de  fe  pouffer  tou- 
jours plus  avant  par  fon  mérité , & par  les  ferviees,il 
doit  incelfamment  agir  &:  fonger  nuit  & jour  à trou- 
ver des  moyens  pour  nuire  à l^nnemy  , 6c  prendre 
toutes  les  occafions , comme  on  dit , aux  cheveux , 
fans  en  perdre  pas  une  , & (ans  fouffrir  que  l’Enne- 
my  prenne  les  lîennes , & ne  luy  donnant  jamais  de 
tels  avantages.  Ce  ièi  a par  cette  addrefî'e  , & par 
cette  vigilance  que  le  Capitaine  pourra  le  poulfer  , 

Ce  rendre  conliderable  dans  une  Armée. 

D’ailleurs  , le  Capitaine  doit  fur  toutes  choies 
fuir  l’avarice  , comme  le  vice  , lequel  fait  le  plus 
de  tort  à un  honnefte  homme  ; car  , outre  que  le 
delîr  déréglé  d’amalfcr  de  l’argent  le  porteroit  à fai- 
re des  extorlions  par  tout  où  lî  palferoit, comme  auf- 
li  à retenir  à lès  Cavaliers  partie  de  la  paye  du  Roy , il 
cfl:  hors  de  doute  que  le  Capitaine  qui  en  uferoit  de  la 
forte  , rendroit  fes  Cavaliers  mécontens,  ôc  leur  don- 
neroit  lieu  de  de  dclèrtion  , ou  du  moins  de  butiner 
aulïi  par  tout  à Ibn  exemple,  pour  fe  rembourfer  du 
décomte  de  leur  paye , fans  craindre  le  reproche  du 
Capitaine  , puis  qu’il  n’auroit  pas  raifon  de  les  pu- 
nir , s’il  retenoit  leur  argent , & s’il  commettoit  les 
melmes  crimes  ; au  lieu  que  lî  le  Capitaine  ell  tel 
qu’il  doit  eRre  , les  Cavaliers  apprendront  de  (on 
exemple  leur  devoir  , Sc  le  connoilfant  d’une  vie  ir- 
réprochable , ils  en  uferont  toujours  envers  luy  avec 
crainte,  foumilTion & refped.  ïl 
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îl  doit  aiifli  s’abftenir  du  jeu  le  plus  qu’il  pourra  j 
car  ie  jeu  a cela  de  mauvais  qu’on  s’y  oublie  ayfe- 
ineiit , & qu’on  eft  ruiné  avant  qu'on  le  lôit  recon- 
nu , & il  y a eu  plufieurs  Capitaines , qui  apres  avoir 
perdu  leur  argent , leurs  chevaux  , & tout  leur  équi- 
page, n ont  pu  fe  tenir  encore  de  jouer  l’argent  qu’ils 
avoient  touché  du  Roy  pour  la  paye  de  leurs  Cava- 
liers , & pour  remonter  leurs  Compagnies  , ce  qui 
leur  a cauîé  leur  ruine  entière  avec  la  perte  de  leur 
honneur , & celle  de  leurs  Charges. 

Des  chofes  principales  concernantes 
fa  Maifon. 

AU  refte  pluheurs  Capitaines  peu  judicieux  en 
cela , négligent  d’avoir  de  bons  Trompettes, & 
fè  contentent  d’en  prendre  de  méchans  à peu  de  ga- 
ges . Ceux  là  qui  n’en  ont  pas  le  pouvoir  font  excu- 
fàbles , mais  ceux  qui  font  riches  font  alîèurément 
dignes  de  blâme  , ne  confiderans  pas  l’honneur  que 
fait  un  bon  Trompette  à la  tefte  d’une  Compagnie 
de  Cavalerie , ni  les  avantages  qui  en  reviennent:  car 
ordinairement  ils  ont  d’autres  bonnes  qualitez  , & 
ne  manquent  pas  d’efprit , & comme  ils  oiit  de  l’ex- 
perience  dans  la  guerre  , peuvent  avoir  d’autres  bon- 
nes qualitez,  & s’ils  ont  de  l’efprit , fi  on  les  envoyé 
vers  le  camp  des  Ennemis , ou  vers  quelqu’une  de 
leurs  places  , ils  peuvent , elfans  de  retour  , rendre 
compte  des  polies  des  Ennemis , de  leurs  corps  de 
garde , des  avenues  de  leur  camp  , de  la  maniéré  & 
qualité  de  leurs  retranchemens  , des  folï'ez  , & des 
dehors,  & remarquer generalement,  & retenir  l’i- 
dée d’autres  particularitez , defquelles  un  bon  Ca- 
pitaine peut  tirer  de  grands  avantages  ; au  lieu  qu’un 
méchant  Trompette  eft  ordinairement  novice  à la 
guerre , & n'eft  pas  capable  de  prendre  garde  à ces 
chofos  , non  plus  que  de  les  rapporter  comme  elles 
fontjoutre  qu’il  eft  à craindre  que  s’il  n’apasd’elprir, 
il  ne  fe  lailïe  facilement  furprendre  par  l’adrelTe  des 

En- 
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Ennemis,  lefquels connoifïàns  fa  ftupidite',  & le 
fâifànt  boire , pourront  luy  faire  dire  tout  ce  qui  fe 
pafïè  dans  fon  camp  , ou  dans  fon  quartier , & luy 
faire  peut-eftre.  reveler  des  choies  importantes.. 
Voilà  pourquoy  le  Capitaine  ne  doit  rien  épargner 
pour  avoir  un  bon  Trompette,  qui  fait  vigilant  & 
exaél  à fonner  le  boutte-lèlle , & à cheval , precifë- 
ment  aux  heures  que  l’on  luy  aura  commandé  de  le 
fonner , & à rendre  tous  les  forvices  qu’il  eft  obligé 
de  faire. 

Enfin  , le  Capitaine  doit  fe  plaire  , & eftre  foig- 
neux  d’avoir  de  bons  chevaux , & en  bon  nombrej 
car  outre  que  d’eftre  bien  monté , cela  luy  tourne  à 
grand  honneur,  d’ailleurs  aufii  il  fo  rencontre  diver- 
fosoccafibns  , dans  lefquelles  s’il  peut  fe  lervir  de 
plufieurs  chevaux  de  fon  Efeurie  , & faii'e  monter 
plufieurs  valets  à cheval , il  en  peut  tirer  de  grands 
avantages , com  me  il  fora  dit  en  fon  lieu . 

Il  dort  aufii  eftre  curieux  d’avoir  de  bonnes  ar- 
mes , & aflez  bon  nombre  de  piftolets , & de  mouf- 
quetons  , tant  pour  luy,  que  pour  les  valets  qu’il 
aura , & il  doit  avoir  le  foin  de  les  faire  tenir  nets,& 
eneftat,  non  foulement  pour  fon  intereft  particu- 
lier, mais  encore  pour  donner  bon  exemple,  & à 
iès  fiibalternes , & à fos  Cavaliers.  Il  doit  toujours 
outre  cela  avoir  dans  fa  maifon  un  Marefohal  fer- 
rant expert , tant  pour  fos  chevaux  , que  pour  les 
chevaux  de  fa  Compagnie.  Je  ne  parleray  pas  du 
refte  de  fon  équipage , parce  que  chacun  le  doit  fai- 
te avec  prudence  , fuivant  fos  moyens. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  dire , qu’outre  toutes  les 
qualitez , tous  les  foins  , & toutes  les  précautions 
que  nous  venons  de  remarquer  que  le  Capitaine  doit 
avoir , il  importe  encore  qu’il  vive  fi  obligeamment 
avec  fos  fiibalternes  , & principalement  avec  fon 
Lieutenant , qu’il  doit  le  confiderer  comme  un  au- 
tre luy-mefme  , que  les  uns  & les  autres  s’attachent 
unanimement , & par  eftime , Sc  par  reconnoifiance 
àfonforvice,  & au  bien  de  la  Compagnie  , afin 
que  le  Roy  en  foit  d’autant  mieux  fervy.  Yoi- 
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Voilà  à peu  pre's  les  qualitez  que  doit  avoir  un 
bon  Capitaine  de  Cavalerie  , & les  choies  principa- 
les de  Ibn  équipage  , & la  meilleure  partie  des- 
précautions  qu’il  doit  prendre  , tant  pour  fè  gou- 
verner fagement , que  pour  avoir  des  bons  Officiers 
fubalternes  , dont  les  devoirs  , & les  principales  fon- 
dions oyt  efté  décrites  auffi , & les  chofes  qu’il  doit 
obfèrver  pour  faire  de  bons  Cavaliers , & pour  bien 
difcipliner  fà  Compagnie , comme  pour  l’entrete- 
nir toujours  bien  difciplinée. 

A prefcnt  je  parleray  des  plus  importantes  fon- 
dions de  fa  Charge  , fbit  qu’il  fè  trouve  en  campa- 
gne avec  l’armee , foit  auln  qu’il  fe  trouve  en  gar- 
nilbn  dans  quelque  place  frontière  , defquelles  fon- 
dions les  plus  importantes  pendant  la  campagne, 
font  de  faire  la  garde  du  camp , ou  du  quartier  , 
d’aller  à la  guerre  pour  prendre  langue  des  ennemis, 
d’aller  pofer  une  cmbufcade , & d’aller  enlever  un 
quartier.  Nous  parlerons  de  chacune  de  ces  fon- 
dions à part , fuivant  leur  ordre  , & fiiivant  les 
maximes  que  les  plus  expérimentez  Partifans  & Ca- 
pitaines de  l’un  & de  l’autre  party  ont  obfèrvées 
dans  lesjdernieres  guerres  de  Guyenne,  d’Italie  & de 
Flandre  , & puis  en  fuite  nous  parlerons  des  fon- 
dions du  Capitaine  eftant  en  garnifon  pendant 
l’Hyver  dans  une  place  frontière  , & de  ce  qu’il 
doit  faire  auffi , s’il  y rcfte  pendant  la  campagne  , 
pour  favorifèr  les  Convois  , & les  gens  qui  vont  à 
î’arme'e , ou  ceux  qui  en  reviennent  , & pour  tenir 
en  bride  les  garnifons  que  les  Ennemis  ont  dans  les 
places  voiûnes  , & frontières. 

De  la  garde  du  Camp  , ou  du  Ojiartier. 

C’eft  une  chofe  des  plus  importantes  pour  la  gar- 
de du  camp  , ou  du  quartier  , que  de  bien  po- 
fter  les  corps  de  garde  , & les  vedettes  , & c’eft 
ordinairement  un  Marefchal  de  Camp  qui  choifit 
ces  portes , ou  le  Marefchal  desXogis  de  la  Cavale- 
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rie , & qui  les  marque  aux  Capitaines  , qui  doivent 

monter  la  garde. 

Le  Capitaine  eftant  arrive' au  pofle  du  corps  de 
garde,  doit  faire  arrefter  là  là  Compagnie^  ou  les 
gens  commandez  qu  il  aura  pour  la  garde  , & doit 
luy-mefme  aller  vifiter  les  poltes  des  vedettes  , & 
prendre  avec  luy  le  Marefchal  des  Logis  , avec  les 
vedettes  necelîaires  peur  les  aller  poller  , & pour 
* faire  remarquer  leurs  pplf es  au  Marefchaldes  Lo- 
gis, afin  qu’il  s’en  louyienne  lors  qu’il  ira  pour  les 
relever,  & vifitèr  pendant  la  nuit.  Le  Capitaine 
doit  auin  s’inftruire  de  là  bouche  de  l’autre  Capitai- 
ne qui  doit  for  tir  de  garde  , de  plulieurs  particulari- 
tés, des  ordres  qu’il  doit  tenir,  & de  ce  qu’il  y 
a à faire  , fe  rencontrant  Ibuvent  des  précautions  à 
oblèrver  qui  femblent  de  peu  de  confequence  , & 
qui  ne  laiffent  pas  d être  importantes  , & quelque- 
fois de  legeres  obmillions  dans  des  cas  impreveus 
produilènt  de  glands  & fâcheux  accidens  -,  & ainli 
pour  ne  rien  craindre  , il  ne  faut  rien  négliger  , Sc 
pour  une  entière  & parfaite  lèureté  , il  faut  pren- 
dre garde  à tout.  C’eft  pourquoy  le  Capitaine, 
comme  je  l’ay  dit , doit  s’inforiAcr  exadement  de 
toutes  chofes  j Et  pendant  qu’il  ira  pour  pofter  lès 
vedettes , & pour  reconnoiftre  leurs  poftes,  le  Lieu- 
tenant de  la  garde  doit  demeurer  à cheval  à la  teft e 
de  l’Elcadron  toujours  en  bataille,  en  attendant  le 
retour  du  Capitaine , & du  Marefchal  des  Logis.  Le 
Capitaine  poftant  les  vedetes  doit  luy-mefme  les  in- 
fhuire  de  la  maniéré  dont  elles  doivent  fe  gouver- 
ner , comme  de  fe  tenir  toujours  à l’Erte  , .de  n’a- 
bandonner jamais  leurs  poftes  , de  ne  mettre  pas 
pied  à terre  , de  tenir  toujours  la  carabine , ou  le 
pillolet  bandé  à la  main  , de  ne  lailfer  approcher 
d’elles  qui  que  ce  foit  qui  fe  prefente  , fbit  qu’on 
vienne  du  collé  du  quartier  , ou  de  dehors , & en  un 
mot  , de  ne  laidèr  palTer  perlbnne  fans  les  arreller  , 
& fans  en  avoir  donné  avis  au  corps  de  garde.  Le 
Capitaine  mettra  deux  vedettes  dans  un  mefme  po- 
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(le , principalement  dans  une  garde  importante , 
afin  que  l’un  puilFe  venir  avertir  en  diligence  le 
corps  de  garde , dds  C(U'elles  auront  fait  arrefter 
des  gens , ou  qu’elles  auront  vu , ou  entendu  du 
monde  > & que  l’autre  cependant  falTe  ferme  dans 
fbn  pofte.  Pour  cet  elfet  le  Capitaine  doit  comman- 
der aux  vedettes  , au  cas  qu’elles  voyent  ou  enten- 
dent venir  de  loin  du  monde , qufi»i’un  s’écarte , & 
fe  retire  de  l’autre  de  vingt  ou  pas  vers  le  corps 

de  garde  , afin  que  fi  la  vedettë  qui  demeurera  au 
polie  n’arrelloit  pas  ces  gens  , & qu’au  contrai- 
re, cette  vedette  vinfi:  à eflrepouffée  par  eux,  l’au- 
tre ait  le  temps  de  venir  avertir  â toute  bride  le  corps 
de  garde , déchargeant  mefme  fa  Carabine  ou  Ion 
piftolet  en  courant , pour  fe  faire  entendre  , & pour 
donner  l’allarme.  Le  Capitaine  ne  doit  pas  feule- 
ment recommander  toutes  ces  chofes  aux  vedettes, 
mais  encore  de  prendre  garde  fi  elles  ne  verront 
pas  du  feu  la  nuit , nile  jour  delà  fumee , ou  delà 
pouiîîere , & fi  elles  n’entendront  pas  abbayer  des 
chiens  plus  qu’à  l’ordinaire,  comme  aulfi  fi  elles 
n’entendront  pas  tirer  des  coups  de  feu,  ou  fi  elles 
n’entendront  pas  le  bruit  des  tambours  ou  des  trom- 
petes , pour  de  toutes  ces  chofes  en  donner  avis  au 
corps  de  garde , afin  que  le  Capitaine  puilTe  fur  l’heu- 
re envoyer  des  Batteurs  d’eftrade  de  ce  cofté-là , 
pour  reconnoiftre , fuivant  que  les  vedettes  auront 
vu  ou  entendu  , ou  loin  ou  près. 

Il  doit  encore  pofer  un  petit  corps  de  garde  de  dix 
ou  douze  Maiftres , plus  ou  moins , fiiivant  les  gens 
qu’il  aura , & luivant  l’importance  de  la  garde , 
entre  les  vedettes,  & le  grand  corps  de  garde  , fui- 
vant que  les  vedettes  feront  poflées  loin  , comme 
il  arrive  fouvent  qu’elles  le  font,  pour  occuper  les 
avenuës  de  plufieurs  chemins  qui  fè  croifent,  ou  l’en- 
tree,  ou  la  fbrtie  de  quelque  gué , de  quelque  pont 
ou  de  quelque  défile'^,  ou  bien)  le  haut  de  quelque 
colle,  ou  le  pied  deladefcente , dans  lefquels  en- 
droits' çn  pelle  ordinairement  les  vedettes  ce  peut 
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corps  de  garde  doit  eftre  commandé  par  le  Ma- 
refchal  des  Logis, lequel  relèvera  les  vedettes  de  deux 
en  deux  heures  , & les  ira  viliter  de  temps  en  temps. 
Le  mefme  Marefchal  des  Logis  ira  aulîi  avec  tout 
fon  monde  , s’il  en  eft  beibin , ou  avec  partie  d’i- 
celuy  , reconnoiftre  les  gens  que  les  vedettes  auront 
arretés , faifant  feulement  avancer  celuy  de  fes  gens, 
lequel  aura  l’ordre , & il  fe  le  fera  dire  de  fort  prés, 
& à l’oreille  , en  appuyant  tousjoius  , ou  te- 
nant la  pointe  de  l’épée  nue  fur  l’ellomach  de  celuy 
qui  fe  fera  avancé  pour  donner  l’ordre  , & duquel  il 
le  prendra , pour  voir  & reconnoiftre  s’ils  font 
amis  ou  ennemis , pour  les  charger , ou  les  lailTer 
palTer. 

Le  Marefchal  des  Logis  ne  doit  pas  obm.ettre  , 
fi-tôt qu’il  fora  averti  ou  appellé  par  les  vedettes, 
d’envoyer  fur  l’heure  un  Cavalier  pour  avertir  le 
Capitaine,  de  ce  que  les  vedettes  ont  fait  arrelter 
des  gens,  & qu’il  s’en  va  pour  les  reconnoître,  & 
cela  afin  que  le  Capitaine  ait  le  temps  de  faire  mon- 
ter fes  gens  à cheval , & de  fe  mettre  en  état  de 
n’eftre  pas  furpris , parce  que  le  Capitaine , à caufo 
de  la  fatigue  de  la  nuit , doit  faire  mettre  pied  à ter- 
re , ou  au  premier  , ou  au  dernier  rang  de  l’Efoa- 
dron  > afin  que  ce  rang  faflè  repofor  & manger  les 
chevaux  , & que  les  Cavaliers  mefmes  fe  repofent 
pendant  deux  heures , après  lequel  temps  le  Capi- 
taine fera  monter  à cheval  ceux  qui  fo  feront  repo- 
fez , & les  fera  mettre  à l’Efcadron , pour  donner 
le  même  repos  de  deux  heures  au  rang  qui  fuit,  & 
ainfî  alternativement  il  fera  repofor  tons  les  rangs  de 
l’Efcadron,  & fera  tenir  tousjours  àl’erte  ceux  qui 
feront  à cheval  dans  les  rangs. 

Outre  cette  vigilance , & toutes  ces  précautions 
que  le  Capitaine  qui  eft  en  garde  doit  avoir , peur  la 
faire  avec  plus  de  foureté  , & pour  n’eftre  pas  fur- 
pris  par  les  ennemJs , il  doit  encore , fur  toutes 
chofos , envoyer  des  Batteurs  d’eftrade  fort  avant , 
pour  battre  inceffamment  la  campagne  de  tous  les 
• ceftez , 
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codez  , & par  les  chcmiiîspar  oü  les  ennemis  peu- 
vent venir  : & le  Capitaine  doit  necelTairement 
prendre  ce  foin  , parce  que  tout  le  quartier , ou  tou- 
te l’armée  fe  repofe  fur  fà  garde.  C ’eft  pourquoy 
il  doit  fe  garder  fur  tout  d’une  trop  grande  con- 
fiance , parce  que  les  Ennemis  pouvans  venir  en 
grand  nombre,  & brulquement , pourroientpouf. 
1er  les  vedettes,  furprendre,  & renverfer  le  petit 
corps  de  garde  avancé , forcer  foudainement  le  Ca- 
pitaine , & Ibn  corps  de  garde , & entrer  avec  luy 
dans  le  quartier , ou  dans  k camp  , Sc  principale- 
ment s’il  le  rencontroit  que  les  avenues  n’en  fuf- 
fent  pas  coupées  ou  barricadées,  & gardées  par  quel- 
que Son  corps  de  garde  d’infanterie.  Et  n les  En- 
nemis ne  trouvoient  d’autres  obftacles  que  les  vedet- 
tes , le  petit , & le  grand  corps  de  garde  de  Cavale- 
^^e  , ils  pourroient  le  rendre  Maiftres  du  quartier , 
ou  du  camp  liirpris , ou  endormy  , faute  d’avoir 
euaîîez-tôtl’allarme,  qui  par  conlèquent  n’auroic 
pu  avoir  le  temps  de  fe  mettre  fous  les  armes  pour 
faire  réte  aux  Ennemis. 

Pour  la  manipe  d’envoyer  ces  Batteurs  d’eftrade, 
le  Capitaine  détachera  des  Cavaliers  des  mieux 
montez,  & des  plus  judicieux  qu’il  aura  dans  £à 
garde  pour  aller  battre  la  campagne,  leur  donnant 
un  mot , ou  un  lignai , auquel  ifs  puilTent  fe  recon- 
ftoiitre  entr’eux , venans  à fe  rencontrer , & il  leur 
commandera  de  fo  foparer  un  à un,  ou  deux  à deux , 
luivant  les  divers  chemins  & avenues  qu’ils  y trouve- 
ront , a droit  ou  à gauche , marchans  toujours  en 
grand  lilence , & s’arreftans , &:  faifans  halte  de 
temps  en  temps,  pour  écouter  s’ils  n’entendent  point 
marcher  des  gens , & de  s’avancer  jufque^  à une 
lieue  de  chemin  , plus  ou  moins,  foivant  qu’il  fora 
expédient , pour  la  foureté  de  la  garde , par  toutes 
les  avenues  par  lelquelles  les  Ennemis  pourroient 
^nir  , & leur  recommandera  qu’en  casquequel- 
ques-uns  d’eux  trouvent  ou  entendent  les  Ennemis, 

1 Is  falfent  en  forte , s’il  fo  peut , que , fans  en  être 
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apperceus , iis  en  connoiiTent  le  nombre , pour , 
fans  perdre  un  moment , s’en  revenir  à toute  bride 
en  avertir  le  corps  de  garde , Sc  Ig  Capitaine , afin 
qu’il  ait  le  temps  d’en  donner  avis  aux  Generaux  , 
Sc  de  /aire  monter  tous  fès  gens  à cheval , & fe 
tenir  preft  dans  fon  corps  de  garde.  Le  Capitaine 
donnera  auiîi  ordre  aux  Batteurs  d’eftrade  s’ils 
cftoient  fi  loin  , lors  qu’ils  trouveroient  les  Enne- 
mis , qu’ils  ne  puirent  arriver  de  long-temps  au 
corps  de  garde , ou  que  les  Ennemis  marchafîent 
en  telle  diligence , qu’ils  y pufTent  arriver  aufli- 
tôt  qu’eux  5 ou  incontinent  apres , de  s’écarter  du 
chemin , par  lequel  les  Ennemis  marchent , & d’al- 
ler en  diligence  mettre  le  feu  en  quelque  maifon  , 
ou  en  quelque  endroit  d’où  le  feu  puiue  eftre  veu 
des  vedettes  , & du  corps  de  garde , pour  amufer 
même  les  Ennemis  j car  ils  ne  manqueront  pas  de 
faire  halte  , pour  envoyer  reconnoîtie  ce  feu,  & que 
s’ils  ne  trouvent  pas  à mettre  le  feu  alîèz-tôt , ils  Ib 
haftent  d’arriver  en  quelque  autre  endroit , d’où  le 
feu  ou  les  coups  de  leurs  armes  puiffent  être  veus  & 
entendus  des  vedettes,  ou  du  corps  de  garde,  par- 
ticulièrement la  nuit , pendant  laquelle  le  moindre 
feu  paroift,  & les  coups  s’entendent  de  fort 
loin , où  dés  qu’ils  y feront  arrivez  ils  feront  la  dé- 
charge de  leurs  armes  j afin  que  les  vedettes  voyans 
& enten dans  le  lignai , puiffent  fur  l’heure  donner 
avis  au  Capitaine , & au  corps  de  garde  comme  les 
Ennemis  font  proches.  Par  ce  moyen  le  Capitaine 
aura  affez  de  temps  pour  fe  tenir  en  eftat  avec  tout 
fbn  monde , & pour , comme  dit  eff  , donner  avis 
aux  Generaux  de  ce  qui  fè  paffe , & pour  donner 
l’allarme , ou  à tout  le  quartier , ou  à toute  l’Ar- 
mée., attendant  des  nouvelles  plus  certaines.  Ce- 
pendant il  fera  avancer  le  îvlaréchal  des  Logis , avec 
fon  petit  corps  de  garde  , jiifques  au  pofte  des  vedet- 
tes, ou  plus  avant,  s’il  le  juge  à propos,  pourre- 
cc  nnoiftre  les  Ennemis , & pour  leur  faire  tête , & 
les  amufèren  quelque  défilé , pour  gagner  par  ce 
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moyen  temps  , afin  que  tout  le  monde  puifTe  mon- 
ter à cheval , & le  mettre  fous  les  armes  dans  le 
camp , ou  dans  le  quartier.  Cependant  le  Capitai- 
ne doit  toujours  demeurer  en  bon  ordre  à cheval 
avec  le  refte  de  (a  ^arde , fans  fbrtir  de  fbn  pofte 
pour  quoy  que  ce  loit , fins  ordre  exprès  des  Gene- 
raux , & doit  attendre  là  que  les  Ennemis  viennent 
1 ’y  attaquer , auxquels  il  doit  faire  telle  pour  les  ar- 
refler , & repoufîer  s’il  le  peut  leur  impetuo- 
lité,  au  péril  de  là  vie,  6c  de  la  perte  de  tous  lès 
gens. 

Si  le  Capitaine  le  trouve  commander  la  Cavalerie 
dans  un  quartier , alors  il  ell  exempt  de  monter  la 
garde  en  perfonne , quoi  que  fa  Compagnie  la  doi- 
ve monter  en  Ibn  rang , 6c  à Ibn  tour  , parce  qu’il 
pourroit  arriver  divers  inconveniens  , s’il  fe  rencon- 
troit  que  le  Capitaine  fuit  de  garde  au  temps  qu’il 
arriveroit  des  ordres  des  Generaux  , & que  celui  qui 
les  doit  faire  executer  ne  fe  trouvait  pas  dans  le  quar- 
tier: car  le  Capitaine  quiefl  en  garde,  ne  peut  pas 
quitter  Ibn  polie.  Outre  que  les  Ennemis  pour- 
roient  attaquer  le  quartier  par  un  autre  collé  que  ce- 
lui où  feroient  les  corps  de  garde  de  Cavalerie  : Sc 
ainlî , Il  le  Capitaine , lequel  commanderoit  la  Ca- 
valerie , étoit  de  garde , il  ne  pourroit  pas  donner 
les  ordres  necelîàires  dans  une  allarme  de  cette  na- 
ture , non  plus  que  dans  aucun  autre  accident  qui 
pourroit  firvenir  : mais  hors  ce  cas  là , il  doit , làns 
nulle  exeufe , ni  prétexté , monter  la  garde  tou- 
tes les  fois  que  fon  Ellandard  fera  commandé  pour 
cela. 

Si  donc  le  Capitaine  le  trouvant  commander  la 
Cavalerie  dans  un  quartier  , ell  averty  de  la  mar- 
che des  Ennemis,  6c  que  le  quartier  courre rifque 
d’ellre  attaqué , il  doit  faire  monter  à cheval  tou- 
te la  Cavalerie , & la  faire  fortir  6c  rainer  en  ba- 
taille hors  du  quartier  , & en  quelque  pofle  avanta- 
geux,toutes-fois  avec  l’aveu  de  l’Omcier  general  qui 
commandera  dans  le  quartier, auquel  cas  tous  les  Ca- 
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vaiiers  auront  ordre  de  porter  de  <]uoy  donner  â 
manger  à leurs  chevaux  pendant  le  bivoac  : Mais  fi 
cette  allarme  venoit  par  un  temps  de  pluye  , & de 
grand  orage , & que  la  Cavalerie  ne  pût  pas  fortir  à 
découvert , ni  y demeurer  fans  recevoir  un  grand 
dommage , & qu’il  n’y  eut  pas  une  extrême  ne- 
cefiité  de  l’expofer  de  la  forte , alors  le  Capitaine , 
aufii  de  l’aveu  du  General , fe  contentera  , apres 
avoir  fait  fonner  le  bouttelèlle  î d’aller  par  tout  le 
quartier,  ou  d’envoyer  où  il  ne  pourroit  pas  aller 
luy-mefine  , pour  donner  ordre  que  tous  les  corps 
de  Cavalerie  fe  tiennent  aflemblcz  dans  le  plus  petit 
nombre  de  couverts  , ou  de  maifons  qu’ils  pourront, 
afin  de  fe  pouvoir  tous  unir  plus  commodément , & 
fortir  en  bon  ordre  contre  les  Ennemis , en  cas  de 
befoin  :•  & cependant  il  fera  toujours  la  ronde , ou 
envoyera  d’autres.Ofiiciers  pour  faire  tenir  les  gens 
éveillez  &à  l’ertcj  comme  aufii  il  envoyera  fré- 
quemment des  gens  vers  les  corps  de  garde , qui  font 
hors  du  quartier , pour  fçavoir  inceflamment  des 
nouvelles  de  ce  qui  fe  pafie.  Ce  font  des  précautions 
qu’on  doit  toujours  prendre  dans  un  quartier  pour 
n etrepas  furpris. 

Jf aller  a la  guerre , pour  prendre  langue 
des  Ennemis. 

Toutes  les  foiiêlions  du  Capitaine  de  Cavalerie 
font  importantes , parce  que  chacune  apporte 
avec  foy  fes  fruits  & fes  avantages  dans  une  Armée  j 
mais  cclle-cy  eft  des  plus  necefiaires , & des  princi- 
pales , fçavoir , de  prendre  langue  des  Ennemis , 
& cela  pour  fçavoir  où  eft  leur  Armée , fi  elle  eft 
campée  en  un  corps  , ou  fi  elle  eft  feparée  en  divers 
quartiers , en  fçavoir  les  noms  , & le  nombre , 
comme  aufii  la  diftance  des  uns  aux  autres  3 ou  bien 
fi  l’armée  des  Ennemis  marche,  fçavoir  comment 
elle  marche , fi  en  un  corps , ou  feparément , & 
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Ters  quel  endroit  elle  va , & généralement  pour  fça- 
voir  toutes  les  particularitez , de  la  coniioilïançe  def- 
quelles  un  General  d’arme'e  peut  tirer  de  grands 
avantages  *,  Ibit  pour  fè  tenir  precautioniië  dans  fbn 
camp  , (bit  pour  alTeurer  les  convois  J 8c  les  foura- 
ges , Ibit  pour  aller  fe  faifir  de  quelque  polte  avan- 
tageux , & pour  entrer  dans  le  païs  ennemy  , foit 
pour  furprendre  quelque  place , foit  mefme  pour 
aller  attaquer  les  Ennemis  pendant  qu’ils  marchent 
dans  quelque  défilé , & les  furprendre  dans  quel- 
que polie  qui  leur  foit  defavantageux  , foit  encore 
pour  enlever  leurs  convois  , ou  leurs  Foiirrageurs , 
foit  enfin  pour  les  attendre  en  bataille  & en  bon  or- 
dre , en  cas  qu’ils  marchent  de  jour  & de  nuit , poul- 
ie venir  furprendre  dans  fon  camp , ou  clans  fbn 
quartier.  Or,  comme  un  General  ne  doit  jamais 
etre  en  repos,  ni  demeurer  un  jour  fans  fçavoir  où 
ofl  l’armée  des  ennemis , & ce  qu’elle  fait,  c’eli 
pour  cela  aufïi  qu’il  envoyé  tous  les  jours  divers  par- 
tis à la  guerre  , pour  en  apprendre  des  nouvelles  af- 
fùrées , afin  de  prendre  fes  mefures  , fiir  celles  qu’on 
luy  apporte  chaque  jour , & délibérer  fur  les  pré- 
cautions qu’il  doit  prendre , & fur  les  avantages 
qu’il  en  peut  tirer. 

Lors  que  le  Capitaine  de  Cavalerie  efl  comman- 
dé pour  aller  prendre  langue  des  ennemis;  il  doit 
avant  que  partir  avpir  l’ordre  du  General  par  écrit, 
& le  porter  avec  jfby  , afin  de  le  fuivre , & de  l’cxe- 
cuter  de  poinét  en  poinél , & qu’il  ne  puiffe  pas  eflre 
blâmé , quoy  qu’il  arrive  , d’avoir  fait  plus  ou 
moins  que  ce  à quoy  il  étoit  obligé  , & afin  auiu 
que  fi , par  mal-heur  , il  venoit  à être  pris  par  les 
ennemis , il  puiffe  leur  faire  voir  l’ordre  s’ils  le  luy 
demandoient , pour  ne  recevoir  pas  de  mauvais  trai- 
tement d’eux  , ce  qui  luy  pourroit  arriver , s’il  n’a- 
voit  pas  l’ordre  du  General , pour  le  leur  montrer  , 
étant  une  maxime  en  fait  de  guerre , que  fi  un  Chef 
de  party  vient  à être  pris,  & qu’il  n’ait  pas  dequoy 
faire  voir  l’ordre  des  Generaux , en  vertu  duquel  il 
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eft  fort! , & eft  allé  à la.  guerre , il  peut-être  pris 
pour  un  Voleur , & pour  un  Picoreur , & traitté 
comme  tel , & non  pas  comme  prifonnier  de  guer- 
re. Le  Capitaine  donc  ayant  Ton  ordre  par  ^rit  ^ 
doit,  fur  tout,  fe  precautionner  , pour  avoir  de 
bons  Guides , afin  de  ne  tomber  pas  dans  l’incon- 
venient  de  prendre  un  chemin  pour  l’autre , ce  qui 
fans  doute  ramuferoit , 6c  lui  teroit  perdre  le  temps 
ôcl’occâfion.  De  même  aufli  les  Guides  lui  feront 
necelîaires  pour  faire  fà  retraite  par  des  chemins 
écartez,  en  cas  qu’il  y foit  obligé,  s’il  vient  à être 
pourfiiivy  par  les  Ennemis  plus  forts  que  lui , ou  en 
cas  qu’ils  lui  eulTent  coupé  quelque  pont,  ou  q^uel- 
que  pafiage  fiir  le  chemin  de  fà  retrafte , ou  oien 
pour  éviter  quelque  défilé  , dans  lequel  il  fè  doute- 
roû: , ou  fèroit  averti  que  les  Ennemis  l’attendroient. 
Mais  poux  avoir  des  Guides  aifeurez , il  fèroit  bon 
que  le  Capitaine  euit  dans  fa  Compagnie  plufîeurs 
Cavaliers , lefquels  eulTent  une  parfaite  connoif- 
fànce  du  pais  dans  lequel  il  fèrt,  & pour  ce  fai- 
re il  doif  en  avoir  envoyé  à la  guerre,  Sc  en  en- 
voyer tous  les  jours  quelqu’un  , avec  tous  les  par- 
tis qui  fbrtiront,  leur  recommandant  de  remar- 
quer & d’étudier  bien  les  chemins , les  bourgs 
ou  hameaux  , les  guez',  les  ponts,  les  bois, 
les  fofièz,  & généralement  tout  le  pais  par  le- 
quel iis  palTeroiit , pour  s’en  rq/Touveuir , & pour 
s’en  prévaloir  en  cas  dcbefbin , & par  ce  moyen 
îe  Capitaine  aura  des  Guides , aufquels  il  pourra 
ajoufter  foy.  Mais  fi  le  Capitaine  ayant  ordre 
d’aller  à la  guerre  n’a  avec  lui  aucun  Cavalier  qui 
fçache  les  chemins , particulièrement  lors  qu’il  lui 
faudra  aller  loin,  âc  par  des  routes  difiïciles  à te- 
nir, & que  l’Officier  General  duquel  il  aura  receuT 
l’ordre  , ne  puiffe  pas  lui  en  fournir , il  prendra  fur 
fon  chemin  des  paiTans , pour  les  faire  fervir  de  gui- 
des, &*les  empêchera  de  parler  enfèmble,  îans 
les  avoir  fèparement  interrogez , pour  voir  fi  le  dire 
dei’uiifè  rapporte  avec  le  dire  de  l’autre  j & les 
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trouvant  conformes , il  les  fera  marcher  devant 
lui  huit  ou  dix  pas,  entre  deux  Cavaliers , ou  bien 
en  crouppe  derrière  eux  , lefquels  Cavaliers  auront 
ordre  de  ne  laifler  pas  échapper  les  guides  , parce 
qu’ils  pourroient  aller  avertir  lesEnnemis.Ce  font  là 
des  précautions  necelTaires  (^ue  leCapitaine  doit  tou- 
jours prendre , lors  qu’il  va  a la  guerre  pour  quelque 
occafîon  que  ce  foit,non  feulement  de  nuit, mais  aufli 
de  jour.  Le  Capitaine  doit  aulli  eftre  avifé , lors  qu’il 
lui  faudra  aller  loin  , & demeurer  long-temps  de- 
hors , & fe  precautionner , afin  de  pouvoir  faire  re- 
paitre  Tes  gens,  & de  faire  refraifehir  les  che- 
vaux en  temps  & lieu.  C’elt  pourquoy  il  fera 
avertir  tous  les  gens  commandez,  de  fe  pourvoir 
d’avoine  , ou  d’autre  grain  , dans  des  Havrefacs , 
pour  faire  repaître  leurs  chevaux , comme  aufîî 
de  porter  dequoy  repaître  eux-mêmes , lors  qu’il 
le  faudra  j & le  Capitaine  choifira  le  temps , ôc 
le  lieu  pour  cela,  comme  dans  quelque  valon  , ou 
chemin  couvert , fiifànt  auparavant  bien  reconnoi- 
ftre  le  lieu , pour  voir  s’il  n’y  a point  d’Ennemis , & 
avant  que  de  débrider  , il  fera  mettre  des  fentincl- 
les  avancées , & à couvert , & mêmes  ventre  à ter- 
re , s’il  efl  befbin  , & il  en  fera  aulli  monter  fur  des 
arbres  pour  découvrir, & voir  de  loin  les  gens.L’heu- 
re  , ni  le  temps  ne  peuvent  pas  s’aflîgner  ici,  parce 
qu’il  dépend  de  la  prudence  du  Capitaine  de  prendre 
fon  temps,  lequel  on  prend  ordinairement  en 
plein  jour , lors  que  l’on  craint  d’eftre  découverr  j 
& vu  de  loin  , ayant  à paflérfur  quelque  plaine  rafè, 
& par  laquelle  on  ne  puilTe  pas  palier  à couvert , 
pendant  le  jour . Le  Capitaine  doit  fçavoir  toutes  ces 
maximes , pour  marcher  avec  feureté. 

D’ailleurs  encore  pour  marcher  avec  toutes  les 
précautions  necelî'aires , il  doit  détacher  des  coureurs 
qui  aillent  devant  lui  deux  ou  trois  cens  pas , pour 
reconnoiftre  les  défilez  , les  bois , les  taillis  , les 
valons  creux , les  ponts , les  ravines , les  mafures, 
les  hameaux , &.  les  villages , & gcneialeraent  tous 
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les  endroits , où  il  pouiToit  y avoir  quelque  party , 
ou  quelque  embulcade  des  Ennemis  : Et  cela  non 
ièulement  fur  le  droit  chemin , mais  encore  à droit 
& à gauche.  Mais  il  doit  fur  toutes  chofes  mettre  à 
la  tefte  des  courreurs  un  homme  qui  foit  capable  de 
cét  employ  j car  une  feule  faute  que  pourroit  faire 
celuy  qui  fera  à la  tefte  des  coureurs , peut  cau- 
(èr  la  perte  entière  du  Capitaine,  & celle  de  tous 
fes  gens.  C’eft  pourquoy  le  Capitaine  prendra  pour 
cét  employ  un  homme  qu’il  connoiftra  judicieux, 
vigilant  & hardy  avec  des  Cavaliers  alîurez  , déter- 
minez , bien  armez , & bien  montez , qui  ne 
Ibient  pas  capables  de  fe  former  des  chimères , ni  de 
prendre  des  gerbçs  rangées  , ou  bien  des  vaches  , ou 
d’autres  troupeaux  pour  des  Efeadrons , ni  des 
hayes  , ou  des  parcs  de  brebis  pour  des  Bataillons  , 
comme  il  eft  arrivé  à plulieurs  à leur  grande  honte 
& confufion.  Voila  pourquoi  pour  ne  tomber  pas 
dans  de  telles  fautes  , le  Commandant  des  coureurs 
doit  toujours  s’afturer  luy  mefme , & voir  de  lès 
propres  yeux  les  chofes  comme  elles  font  plutôt  que 
de  donner  l’alarme  au  Capitaine  fur  le  rapport  d’au- 
truy.  Mais  comme  il  eft  certain  que  le  Comman- 
dant des  coureurs  ne  peut  pas  toujours  eftre,  ni  aller 
partout,  ni  s écarter  du  droit  chemin , s’il  arrive 
que  deux  ou  trois  coureurs , qu’il  aura  envoyez  de  - 
yant  pour  reconiioiftre , luy  rapportent  qu’ils  ont 
vu  ou  entendu  les  Ennemis  , il  doit  d’abord  envoyer, 
ou  un,  ou  deux  de  fes  gens  , pour  avertir  le  Capi- 
taine du  rapport  que  les  coureurs  luy  ont-  fait , & 
qu’il  s’en  va  luy-mefmc  reconnoiftre , & s’alTurer 
de  la  vérité , fans  le  découvrir  aux  Emiemis , en  cas 
qu’il  y en  ait , dequoy  il  luy  donnera  incelfamment 
avis , & des  nouvelles  ailuiées  j Et  le  Capitaine  doit 
luy  renvoya*  incontinent  les  mefmes  Cavaliers  qui 
-lefèront  venu  avertir , & prendre  fur  l’heure  lôn 
party  5 (bit  pour  faire  halte , attendant  des  nouvel- 
les plus  certaines , poiu  délibérer  fur  ce  qu’il  aura  i 
bure  5 fuivant  ce  qu’il  apprendra  , de  lapait  de  ce- 
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luy  qui  commande  les  coureurs , {dit  pour  marcher 
toujours  au  petit  pas  , pour  ne  perdre  pas  de  temps , 
foit  au  lîî  pour  gaigner  quelque  terrain  &poile  avan- 
tageux , pour  y ranger  Tes  gens  en  ordre. 

Si  le  Capitaine  a plufieurs  Elcadrons  fous  fa  con- 
duite , il  doit  toujours  obferver , apres  qu’il  aura 
pafTé  quelque  pont , ou  défilé , de  prendre  le  large, 
à droit , ou  à gauche , en  bon  ordre , avec  fon 
Efcadron , & faire  halte , jufques  à ce  que  tous  les 
gens  qui  le  fuivent , auront  pafîe' le  pont , ouïe  dé- 
filé , & il  n’obmettra  pas  de  laifTer  au  bout  du  pont, 
ou  défile,  un  Cavalier  de  fon  Efcadron,  avec  or- 
dre de  le  venir  avertir , incontinent  que  l’arriere- 
ga-rde  aura  paflé , & cela  pour  éviter  l’inconvenient 
qui  pourroit  autrement  aniver , que  les  troupes  qui 
luivent  (bn  Efcadron  feroient  oliligées , après  avoir 
paflé  le  pont , ou  défilé  , de  le  fuivre  au  galop  , «Sc 
en  defordre , & pourroient  même  s’écarter  , & per- 
dre la  Ele,  principalement  dans  une  nuitobfcure  , 
pendant  laquelle  le  Capitaine  doit  faire  obferver  à 
tous  (es  gens  le  plus  profond  fîlence  qu’il  fè  pourra, 
maxime  laquelle  on  obferve  toujours  de  nuit:  Et 
dans  tous  les  endroits  oii  il  y a des  chemins  four- 
chus , t)u  qui  fe  croifent , le  Capitaine  doit  laiflér  à 
l’entrée  ou  à la  fortie  de  tels  chemins  un  de  fès  Ca- 
valiers , avec  ordre  d’attendre  là  pour  avertir  i’Efca- 
dron  qui  fuit , du  chemin  qu’il  devra  prendre , & 
de  s’en  revenir  incontinent  après  à fon  Efcadron  j 
le  Commandant  de  l’Efcadron  qui  fuit , laifléra  eu 
ce  même  endroit  un  de  fes  Cavaliers  , afin  d’aver- 
tir l’autre  Efcadron  qui  fuivra , Sc  ainh  de  main  en 
main , afin  que  les  troupes  ne  s’écartent  pas , s’il  y 
a beaucoup  dé  monde  , & ne  prennent  pas  un  che- 
min pour  l’autre  , fans  oublier  que  le  Capitaine  doit 
toujours  donner  ordre  au  Commandant  des  coureurs 
de  laifï’er  auffi  un  de  fes  gens  en  de  tels  endroits,  pour 
l’avertir  luy-même  du  claemin  qu’il  devra  prendre , 
& il  ne  doit  pas  manquer  à prendre  toutes  ces  pré- 
cautions, & bien  pratiquer  toutes  ces  maximes.  Et 
B ^ de 
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de  cette  façon  le  Capitaine  fera  fa  diligence  fans  au- 
cun retardement,  iriivi  en  bon  ordre  , & fanscoii- 
fufioude  tous  les Efeadrons , qu’il  conduira,  lef- 
quels  ne  balanceront  point  fur  ce  qu’ils  auront  à fai- 
re , recevant  ainfi  toujours  de  main  en  mam  , & 
trouvant  par  tout  fes  ordres. 

Le  Capitaine  e'tant  donc  commandé  pour  aller 
proidre  langue  des  Ennemis,  ayant  fon  ordre  par 
écrit , lès  gens  prefts  , & à cheval , il  détachera  les 
coureurs  dés  qu’il  fera  hors  du  quartier  , & les  fera 
marcher  devant  lui  fiiivant  les  ordres , & les  précau- 
tions que] ’ay  marquées , les  coureurs  doivent  avoir 
toujours  de  bons  guides  avec  eux,  principale- 
ment la  nuit , & lors  qu’il  faudra  marcher  dans 
un  pais  inconnu , 8c  par  des  chemins  dilEciles , Sc 
le  Capitaine  en  doit  avoir  aulli , ainfi  que  je  l’ay 
oblèrvé.  Or , comme  on  ne  marche  gueres  jamais 
que  de  nuit , lors  qu’on  va  pour  prendre  langue  des 
Ennemis,  non  plus  que  dans  les  autres  executions 
de  la  Cavalerie , le  Capitaine  doit  donner  ordre  au 
Commandant  des  courreurs , s’il  vient  inopinément 
a rencontrer  les  Ennemis  , de  les  charger  d’abord 
fans  les  recomioiftre , Sc  fans  leur  donner  le  temps 
-de  le  leconnoillre  eux-mêmes , parce  que  c’eft 
principalement  en  ces  occafions , comme  j’ay  dit 
au  commencement , que  la  prenante  necelTité  de 
combatte  oftelieu  àla  deliberation , & toute  l’elpc' 
srancen’eft  que  dans  la  re:^Iution,  & dans  la  har- 
dieïTe , le  falut  dans  la  victoire.  Et  en  ce  cas 
le  Capitaine  détachera  fur  l’heure  les  gens  qu’il  ju- 
_gera  neceffaire  pour  fbûtenir  les  coureurs  , ibus  la 
conduite  d’un  bon  Chef,  Sc  d’un  homme  de  relolu- 
don , Sc  fans  perdre  un  moment , le  Capitaine  mar- 
chera en  bon  ordre , s’il  lè^eut , avec  tous  fes  gens, 
pouralleravecimpetuolitc  , Sc  tefte  baillée,  fon- 
dre fur  les  Ennemis,  afin  de  les  rompre  d’abord 
par  ce  moyen , Sc  les  renverlànt  les  uns  fur  les  au- 
tres , les  mettre  en  déroute  ; maxime  par  laquelle 
ont  ordinairement  léülïï  tous  ceux  lefquels  ont 
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attaqué  les  premiers , quoi  que  plus  foibles , & 
moindres  en  nombre , que  ceux  du  party  contraire. 
Mais  comme  il  n’y  a pas  de  réglé  lî  generale  qui 
n’ait  Ibn  exception,  fiiivant  le  temps,  & le  lieu, ce  lè- 
ra  de  la  prudence  de  celui  qui  fera  à la  tête  des  cou- 
reurs qu’il  dépendra  de  prendre  fon  party  fur  le 
champ.  C’eft  pourquoi  en  cas  qu’il  rencontre  fur  fbn 
chemin  les  Ennemis  , & qu’il  ait  le  temps  & l’occa- 
fion  pour  reconnoiftre  leur  force  , comme  à la  fortie 
de  quelque  bois, ou  de  quelque  défilé,  ou  d’un  pont, 
ou  de  quelque  village  , & qu’il  les  découvre  à plein  , 
& a découvert,  fiir  quelque  elplanade , & qu’il  juge 
qu’alTurémentles  Ennemis  font  fi  forts , & qu’ils 
marchent  en  fi  bon  ordre , qu’il  feroit  impoffible  de 
les  faire  plier  , ni  de  les  défaire , alors  il  doit  en- 
voyer fiir  l’heure , & en  toute  diligence,  donner 
avis  au  -Capitaine  de  ce  qui  fè  pafïe , & lui  faire 
fçavoir  qu’il  lui  confeille  de  ne  prendre  pas  d’au- 
tre party  que  celui  de  la  retraite  , le  plus  prompte- 
ment qu’il  pourra , que  cependant  pour  lui  donner 
temps  , aiant  été  vu  des  Ennemis , il  va  faire  en 
forte  de  les  araufer , & de  les  entretenir , efear- 
mouchaiit  avec  fes  coureurs  à l’emboucheure  du 
défilé , ou  à la  fortie  du  bois , & ne  fera  fà  re- 
traite , que  lors  qu’il  fora  forcé.  Mais  fi  les  cou- 
reurs n’ont  pas  aicore  été  veus  des  Ennemis , le 
Commandant  ne  manquera  pas  aufîi  de  faire  fçavoir 
au  Capitaine  , qu’il  ne  s’eft  pas  encore  fait  voir  , &: 
qu’il  attend  fes  ordres  , pour  fçavoir  s’il  doit  fe  re- 
tirer , ou  ce  qu’il  doit  faire  . Ainfi  le  Capitaine  fur 
l’avis  des  coureurs , & for  la  confiance  qu’il  aura  en 
la  fidelité  & refblution  de  celui  qu’il  aura  mis  à 
leur  tête,  & confultant  aufli  fon  ordre,  pourra 
prendre  fon  parti,  ou  pour  aller  lui  même  s’afîurcr 
des  chofos,  ou  bien  pour  faire  volte  face,  & 
rebrouffer  fans  confufioii  ,♦  & fans  defordre , après 
avoir  envoyé  fes  ordres  aux  coureurs  par  celui  qui 
le  fora  venu  avertir  j auquel  cas  il  gagnera , s’il 
le  peut , le  large , par  quelque  auae  chemin  que 
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ceiuy  par  lequel  il  fera  venu , & cela  pour  donner  le 
change  aux  Ennemis , 8c  gagner  par  ce  moyen 
temps  , pendant  que  les  coureurs  cfcarmoucheront, 
8c  que  les  Ennemis  leur  donneront  la  charge.  Et  le 
Commandant  des  coureurs  ne  doit  pas  manquer  à 
faire  fa  retraite  par  le  même  chemin , par  lequel  il 
fera  venu  pour  attirer  toujours  de  fon  côté  les  Enne- 
mis 5 jufques  à ce  qu’il  le  verra  prelle,  & qu’il  trou- 
vera la  commodité  pour  fe  dérober  d’eux  , particu- 
lièrement à la  feveui-  de  la  nuit , ou  bien  en  palfant 
par  quelque  bois , ou  pais  fort  couvert , ce  qu’il 
pourra  faire  j pourveu  que  fes  gens  foient  bien  mon- 
tez , comme  des  coureurs  doivent  l’effre , fe  fepa- 
rans  , ou  allans  tous  enlèmble  , comme  ils  jugeront 
à propos  de  le  faire , fuivant  le  lieu  , 8c  l’occalion , 
^ cependant  le  Capitaine  aura  eu  le  temps  de  fai- 
re- ja  retraite  avec  tous  fes  gens , par  des  chemins 
ccartez. 

Mais  s’il  arrive  que  les  coureurs  entendent  de  loin 
venir  les  Ennemis  marchans  à grand  bruit , ils  doi- 
vent fur  l’heure  en  donner  avis  au  Capitaine , le- 
quel doit  confulter  l’ordre  qu’il  aura  , pour  avec 
prudence  prendre  party , & fans  perdre  temps  re- 
ibudre  ce  qu’il  aura  à faire,  foit  pour  s’écarter  de 
Ibn  chemin  & le  mettre  dans  un  pofte  avanta- 
geux , & dans  lequel  il  puide  eftre  à couvert  avec 
lës  gens  en  bon  ordre , pour  lailTer  palfer  les  Enne- 
mis en  cas  qu’ils  viennent  par  iibn  chemin,  8c  par 
ce  moyén  pouvoir  les  reconnoître  fans  être  apperçeu 
d’eux,  & voir  en  quel  ordre  ils  marchent,  & rc- 
Ibudre  fur  l’heure , s’il  y a lieu  de  les  charger  en 
queue  avec  irnpetuolité.  Par  lequel  avantage  il 
pourra  facilement  les  mettre  en  route,  les  défaire, 
8c  s’en  rendre  maift re.  Mais  li-  le  Capitaine  recon- 
noift  les  Ennemis  11  forts , 8c  qu’ils  marchent  en  fi 
bon  ordre , qu’il  n’y  ayrpas  apparence  de  les  char- 
ger, il  les  laidera  palier  fans  lé  découvrir,  & fans 
perdre  temps , prendra  fon  party  avec  prudence  , foit 
pour  palfer  outre , foit  pour  fe  retirer  par  un  autre 
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cliemin , confultant  toutefois  fon  ordre  pour  ne  rien 
faire  contre  ce  cju’il  portera.  Mais  fi  le  Comman- 
dant des  coureurs  void  & découvre  que  les  Ennemis 
ne  viennent  pas  à fa  rencontre , & qu’au  contraire 
ils  marchent  de'  quelqu’autre  côté , il  en  donnera 
au/îi  avis  au  Capitaine , lequel  détachera  d’abord 
deux  ou  trois  coureurs  pour  faire  moins  de  bruit , 
gens  fideiles , alîurez  & judicieux  , lefquels  , fans 
le  découvrir , & avec  précaution  , iront  reconnoî- 
tre  fi  les  Ennemis  font  forts  ou  f cibles,  en  quel  ordre 
ils  marchent , pour  , fuivant  leur  rapport , les  aller 
chai'ger , ou  les  laiffor  pafîér  fans  mot  dire.  Le 
Capitaine  pourra  de  même  prendre  party  & délibé- 
rer avec  prudence  , files  coureurs  trouvent  quelque 
pilte  fraifche  des  Ennemis, foit  pour  fuivre  leur  pifte, 
ou  pour  aller  les  charger  en  queue  , foit  aufli  pour 
envoier  quelques  Cavaliers  qui  fçachent  la  langue  du 
païs  , pour  aller  dans  quelque  village  ou  maifon 
proche , faifant  fèmblant  d’eff  re  du  party  des  enne- 
mis , & par  ce  moyen , f ça  voir  des  païfàns  fi  les  En- 
nemis font  en  campagne  , s’ils  font  en  grand  nom- 
bre , s’il  y a long-temps  qu’ils  fontpaffez  , & quel 
chemin  ils  ont  tenu.  Le  Capitaine  pourra  par  ce 
moyen  recevoir  des  nouvelles  affeurées , & refou- 
dre ce  qu’il  aura  à faire.  Si  le  Capitaine  a des  nou- 
velles certaines  , que  les  Ennemis  viennent  à fa  ren  - 
contre , &;  qu’ils  font  en  grand  nombre  , St  beau- 
coup plus  forts  que  luy,  ce  feroit  une  grande  im- 
prudence de  vouloir  leur  faire  telle.  En  ce  cas  donc 
il  fera  d’abord  volte  face , Sc  rebroulîera  fur  fos  pas 
au  grand  trot  fans  confufion , particulièrement  s’il 
a*avec  luy  divers  Efcadrons , & ce  par  le  mefme 
chemin,  par  lequel  il  fora  venu  ; étant  certain  qu’il 
n’y  a pas  moyen  d’éviter  autrement  la  rencontre  des 
Ennemis,  St  de  les laiffer paffer  fans  eftre  décou- 
vert. Et  enfin  , s’il  fe  void  obligé  de  ferre  fa  retrait- 
te , il  marchera  toujours  fur  fes  pas , jufques  à ce 
qu’il  trouve  quelque  paffage  par  lequel  il  puiffe  s’é- 
carter , St  prendre  le  large , fans  que  la  pifte  y pa- 
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roifïc , ni  que  les  Ennemis  puiflent  connoiftre  par 
où  iî^ura  pafle  , comme  en  paflant  par  la  court  ou 
par  le  jardin  de  quelque  maifon,  ou  par  quelque  bar- 
rière, & la  renfermant  apres  eftiepaffé  avec  tous  fes 
Çens  , foit  dans  le  milieu  de  quelque  bois  obfcui'jfoit 
alalbrtiedequelquegué , marchant  dans  l’eau  en 
haut  ou  en  bas  deux  ou  trois  cens  pas , & en  plu- 
iieurs  autres  endroits  où  il  pourra  changer  de  che- 
min , làns  que  la  pifte  s’y  connoilî'e  , principale- 
mentlanuid,  & par  cette  diverlîte  d’endroits  il 
pourra  donner  le  change  aux  Ennemis  , & faire  fa 
retraitte  par  des  chemins  e'eartez.  Il  pourra  encore 
iè  fèrvir  des  mêmes  maximes,  & des  mêmes  précau- 
tions, pour  chercher  quelque  palTage  ou  quelque  de- 
tour  par  lequel  il  puilTeefqui  ver  & fe  dérober  de  la 
veüe  des  Ennemis , s’il  a des  nouvelles  certaines 
qu’ils  le  fùivent  en  queue.  Mais  s’il  s’en  void  ferré 
ae  fl  prés  qu’il  lui  fbit  impolTible  de  les  éviter  , alors 
marchant  en  retraite  à leur  veue,  il  doit,  tenant  tou- 
jours bonne  contenance , faire  des  detachemens  des 
plus  refblus  Cous  de  bons  Chefs , tantoft  de  quinze  , 
tantoft  de  vingt , tantoft  de  trente  Maiftres  , plus 
ou  moins , fuivant  les  forces  qu’il  aura , pour  mar- 
cher apres  lui,  & faire  l’arriere-garde , & efearmou- 
cher  de  temps  en  temps  les  Ennemis , & les  amulèr 
principalement  dans  tous  les  déhlés  , afin  que  par  ce 
moieh  il  puifïè  gagner  païs  & efqiiiver.  Mais  enfin  , 
s’il  void  qu’il  ne  puilTeplus  s’en  dédire , il  exhorte- 
ra tout  fbn  monde  par  tous  les  fentimens  du  devoir 
& de  riionneur  , de  vendre  chèrement  leur  vie  , Sc 
de  mourir  en  gens  d’honneur  avec  lui  les  armes  à la 
main , leur  dilànt  neantmoins , qu’il  a une  telle  con- 
fiance en  leur  valeur , que  s’ils  veulent  fuivre  fbn 
exemple  & faire  comme  lui , affeurementavec  l’aide 
du  Ciel  il  les  tirera  honorablement  de  cette  affaire, & 
que  les  Ennemis  feront  fi  vertemeiu  repouffez  , que 
ceux  qui  efehaperont  de  leurs  mains  dans  le  pre- 
mier choc,  ne  feront  pas  afièz  hardis  pour  reve- 
nir à la  charge.  Il  leur  déclarera  aufli , que , s’il 
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croyoit  <jue  parmy  eux  il  y en  eût  quelqu’un  fi  lâch-c, 
qu’il  n’eut  pa$  comme  lui  une  ferme  relblution  de 
vaincre  ou  de  mourir , il  le  prieroit  de  fortir  des 
rangs  Sc  de  fe  retirer.  Mais  qu’il  les  croit  tous  tel- 
lement gens  de  cœur  & d’honneur , qu’il  ne  doute 
point  qu’ils  ne  fafient  tous  egalement  leur  devoir , 
pour  participer  egalement  aufli  à la  meme  gloire 
qu’ils  vont  acquérir.  Et  ayant  pris  cette  refolutiou 
& dilpofé  ainfi  fès  gens  à bien  faire , il  prendra  quel- 
que polf  e avantageux  pour  y attendre  en  bon  ordre 
les  Ennemis,  leur  faire  tête  , & y jouer  da.fon  refie  i 
car  dans  une  dêfence  forcée , une  refolutiou  de  de- 
fèfpoir  fait  faire  des  éforts  fi  furprenants , qu’il  n’efl: 
rien  qui  refifte  à leur  violence , & dont  les  fuc- 
cez  font  le  plus  fouvent  merveilleufement  heu- 
jeux. 

Si  le  Capitaine  découvre  ou  efi:  averti  fur  le  che- 
min , que  l’armée  des  Ennemis  marche  en  tout  ou 
en  partie  pour  aller  furprendre , & attaquer  le  quar- 
tier duquel  il  fora  parti , ou  du  moins  qu’elle  mar- 
che de  ce  coflé  là , Sc  'qu’il  ne  puifie  pas  de  long- 
temps en  donner  avis , il  fera  ce  que  j’ay  dit  cy- 
devant  à l’égard  du  Chef  des  Batteurs  d’eftrade  ; il 
envoy  era  d’abord  des  gens , ou  ira  lui-même  en  tou- 
te diligence  mettre  le  fou  en  quelque  maifon  , ou  en 
quelque  endroit , duquel  le  feu  puifie  eftreveu  du 
quartier , afin  que  par  ce  fignal  le  quartier  foit  averti 
de  la  marche  des  Ennemis , & qu’il  ait  le  temps  de 
fe  precautionner,&  de  fo  tenir  fur  fos  gardes.  Le  fou 
même  fora  amufor  les  Ennemis  j car  ils  ne  pafTeronc 
pas  outre  qu’ils  ne  l’aient  reconnu.  Mais  fi  on  ne 
trouve  pas  de  lieu  où  l’on  puifie  commodément 
mettre  le  feu,  le  Capitaine  détachera  trois  ou  quatre 
Cavaliers , pour  aller  à bride  abbatuc  avertir  le  quar- 
tier , avec  ordre  même , s’il  eft  expédient , à ces 
Cavaliers , que  fi-toft  qu’ils  arriveront  afièz  pro- 
che du  quartier  pour  foire  entend 


de  moufquetons , ou  de  piflolets 


garde,  ils  falTent  la  décharge  de  leurs  armes. 
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s’il  y a neceiîicé  qus  le  quartier  ait  lî  precipitammenr 
î’allarme , & cependant  le  Capitaine  vera  ce  qu’il 
aura  à faire,  fuivant  l’ordre  qu’il  aura.  Mais  s’il 
découvre  rarmee  des  Ennemis  marchant  d’un  autre 
côté,  il  lafuivrafur  les  ailes,  à droit,  ou  à gau- 
che , fuivant  qu’il  jugera  à propos  pour  n’étre  pas 
découvert,  & pour,  avecfèureté,  faire fbn coup, 
& faciliter  fa  retraite  en  cas  de  befbin  j ou  bien  il 
prendra  fon  party  , pour  gagner  le  devant , & la 
telle  , ou  pour  la  fuivre  en  queue  , & tâcher  de  fai- 
re des  prifbnniers , & prendre  des  gens  qui  fe  dé- 
bandent , & qui  s’écartent  ordinairement  pour  bu- 
tiner dans  les  maifons  écartées , ou  bien  de  ceux  qui 
demeurent  derrière  :Et  il  doit  marcher  toujours  avec 
telle  précaution , & en  telle  diftance  de  l’armée  des 
Ennemis, qu’il  ne  puilTe  pas  ellre  coupé  , ni  furpris. 

Mais  s’il  trouve  l’armée  des  Ennemis  campée , 
il  doit  11  bien  prendre  fon  temps  , qu’il  n’y  arrive 
que  de  nuit , fbit  pour  prendre  des  Batteurs  d’efcra- 
de , ou  pour  enlever  quelque  vedette  avancée  , foit 
aulfi  pour  aller  vilîter  les  maifons , les  cafîines . 
& les  chapelles  qui  font  hors  du  camp , & danslef. 

Quelles  fè  retirent  ordinairement  les  gens  débandez 
e l’armée , & ceux  qui  vont , comme  l’on  dit  or- 
dinairement , en  Maraude  pour  s’y  mettre  à cou- 
vert, lefquels  le  Capitaine  fera  enlever,  s’il  ne 
peut  faire  un  meilleur  coup.  Mais  fi  le  Capitaine  , 
étant  arrivé  de  nuit  proche  le  camp  des  Ennemis , 
entend  fbnner  le  boute  felle  ou  à cheval  à la  fbur- 
dine  , & s’il  entend  que  toutle  camp  fe  remue  pour 
marcher , alors  il  détachera  cinq  ou  fîx  Cavaliers 
fous  un  bon  Chef , pour  aller  donner  avis  dans  fon 
camp  comme  les  Ennemis  fe  préparent  pour  mar- 
cher, ëc  cependant  il  fe  tiendra  â l’écart  pour  dé- 
couvrir la  route  que  tiendront  les  Ennemis,  pour  en- 
fuitte  en  apporter  en  diligence  luy  même  les  nou- 
velles. 

Lors  donc  que  le  Capitaine  aura  pris  langue  des 
Ennemis.&  fait  des  prifbnniers  foie  de  jour , pen- 
dant 
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(îant  la  marche  de  leur  armée  > (bit  de  nuit , pen- 
dant au’ ils  feront  campez,  & qu’il  fera  obligé  de 
faiie  la  retraite  , ayant  été  découvert , ou  craignant 
être  pourfuivy , il  cnvoyera  d’abord  , pour  fe  feu- 
reté  , dix  ou  douze  Cavaliers  , ou  davantage  , fui- 
vant le mpnde qu’il  aura,  & des  mieux  montez, 
avec  un  Trompette , & avec  ordre  d’aller  en  toute 
diligence , à demie  lieue , ou  plus  loin , s’il  elt 
befoin , fur  le  chemin  par  lequel  il  doit  faire  là  re- 
traite , . & de  fe  mettre  dans  quelque  lieu  couvert , 
& propre  pour  une  embufcade , & leur  ordonnera 
que  s’ils  le  voyent  venir  avec  tes  gens , ayant  les 
Ennemis  aux  troulïes  , ils  Ibrtent  de  ce  polie  avec  le 
Trompette  à leur  tête , feilànt  grand  bruit , & cela 
precifémentloi*s  que  les  Ennemis  les  pourront  voir, 
Sc  entendre , afin  de  leur  donner  Ibupçon  de  quel- 
que grande  embufcade , & les  tenir  en  bride.  Par- 
ce que  toujours  en  guerre  il  faut  commencer  par  ef- 
layer  de  lùrprendre  & abulèr  les  oreilles  & les 
yeux , & cette  rufe  étant  adroitement  pratiquée  Sc 
bien  à propos , peut  beaucoup  fervir  j & c’ell  par- 
ce que  c’elt  une  maxime  ulitée  de  tout  temps  à la 

fuerre , de  ne  s’engager  jamais  inconliderémenc 
ans  im  polie  lùfpeél , làns  auparavant  l’avoir  fait 
reconnoître , & fans  être  feur  qu’il  n’y  a point  d’em- 
bufeade  : & par  ce  moyen , arrêtant  les  Ennemis , Sc 
les  failant  tenir  en  bride , le  Capitaine  pourra  cepen- 
dant palfer  avec  tous  fes  gens , & gagner  païs , tan- 
dis que  les  Cavaliers  dorachez  tiendront  toujours 
bonne  contenance , pour  entretenir , & amufer  plus 
long-temps  les  Ennemis  , efcarmouchans  mêmes 
julques  à ce  qu’ils  foient  obligez  de  quitter  leur 
polie , par  le  nombre  des  gens  que  les  Ennemis 
pourroient  envoyer  pour  les  en  chalier  -,  après  quoy, 
durant  que  les  Ennemis  reconnoillront  ce  polie , les 
Cavaliers  pourront  gagner  le  devant , & fe  retire- 
ront par  un  autre  chemin , Sc  d’un  autre  côté  que 
ccluy  qu’aura  pris  le  Capitaine  , avec  fon  monde , 
& toujours  en  veuë  des  Ennemis , afin  de  leur  don- 
ner 
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ner  le  change , ëc  les  attirant  de  leur  cofte' , pour 
faire  par  cette  addrelfe , que  le  Capitaine  puilTe  con- 
tiniier  (à  retraite  par  d’autres  chemins , lefquels  le 
Capitaine  doit  toujours  prendre  les  plus  couverts 
qu’il  pourra  poür  n’eftre  pas  veu  des  Ennemis , 8c 
particulièrement  dans  la  nuit , palTant  par  des  bois, 
ou  par  des  défiiez  fort  couverts , afin  qu’il  puifie  fc 
retirer  avec  ordre , & fèureté , & que  les  Ennemis 
ne  reconnoiffent  pas  l’artifice.  Et.  lors  que  ces  Ca- 
valiers verront  qu’ils  auront  engagé  fort  avant  les 
mêmes  Ennemis , & principalement  dans  la  nuit, 
pafTant  par  quelque  pa ïs  couvert , lis  pourront  alors 
aulfi  prendre  le  large  , Sc  par  ce  moien  fe  dérober 
d’eux  en  diligence  , feparément , ou  bien  enlèmble, 
comme  ils  jugeront  plus  à propos  ; &.,  comme  j’ay 
déjà  dit,  le  tout  peut  eftre  fi  adroittement  ménagé  , 
que  le  Capitaine  pourra  faire  fa  retraite  fans  perdre 
un  feul  homme. 

Il  eft  à remarquer , que  fi  le  Capitaine  fçait  avant 
que  de  partir  de  fon  quartier  , qu’il  ne  fçauroit  faire 
fa  retraite,  que  par  le  même  chemin  , par  lequel  il 
ira  , alors  il  fèroit  bon  qu’il  laifîaft  une  Embufcade 
fur  ce  même  chemin , en  quelque  pofte  avantageux, 
foit  d’une  partie  de  fes  gens , s’il  a beaucoup  de  mon- 
de , fbit  de  quelque  Infanterie , ou  bien  de  tous  les 
deux  enfèmble , fuivant  l’importance  de  l’execu- 
tion : & pour  cela  il  fèroit  neceflaire  qu’il  fift  porter 
en  troufle  les  Fantafïins , jufques  au  poite  qu’ils  de- 
vront garder , pour  faciliter  fa  retraite , comme 
quelque  pont , ou  bien  l’entrée  ou  la  fbrtie  de  quel- 
que défilé  en  Chef.  Il  faut  pourtant  remarquer , 
que  dans  des  executions  importantes  le  Capitaine  ne 
doit  pas  facilement  ajouter  foi  aux  chofes , fur  le 
fimple  rapport  des  coureurs , mais  il  doit  lui-mê- 
me , s’il  le  peut , voir  de  fes  propres  yeux  les  chofès 
comme  elles  font , & s’affilier  de  tout , à caufè 
des  accidens  qui  en  pourroient  arriver  , & defquels 
fa  telle  répond , au  cas  qu’il  en  arrive  par  fa  pure 
foute , & s’il  ne  s’acquitte  pas  de  fon  devoir  fui- 
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vaut  ponduellement  fbii  ordre.  Enfin  , c’eft  dans 
de  telles  occafions  que  l’experience , la  prudence,  & 
la  refolution  d’un  Capitaine  fe  font  particulière- 
ment connoiftre. 

De  VEmbiifiade, 

CEtte  queflion  a ete'  autrefois  débattue , fça- 
voir , s’il  eft  permis  en  guerre  de  fè  fèrvir  de 
rufes,  de  ftratagémes , & d’Efpions.  Quelques 
uns  ont  foùtenu  que  c’étoit  une  chofè  indigne  de 
gens  d’honneur , & de  vertu , de  fè  lèrvir  de  ces 
voyes , difàns  que  la  véritable  vi(floire  eft  toûjours 
accompagnée  de  la  vertu  j & que  là  où  eft  la  fraude, 
là  ne  peut  eftre  cette  vertu  , rapportans  auflTi  l’exem- 
ple du  grand  Alexandre , lequel  ne  vouloir  point 
le  prévaloir  de  l’obfcurité  de  la  nui<ft  pour  combat- 
tre avec  avantage , difant  qu’il  ne  vouloir  point  de 
vidoires  deftooées , parlant  en  ces  termes  : J’aime 
mieux  le  regret  d’un  mauvais  fuccez , que  la  honte 
d’une  viéloire  remportée  par  rufè , eflimant  qu’une 
telle  viétoire  n’cft  aucunement  glorieufe  au  vain- 
queur , les  vaincus  ne  fè  trouvans  pas  honorable- 
ment défaits  par  cette  voye.  Mais  il  eft  vrai  de  di- 
re que  cela  n’eft  bon  qu’en  deux  cas , fçavoir  en  des 
querelles  particulières , & contre  des  ennemis  pri- 
vez , ou  bien  , quand  il  y va  delà  foy  donnée , on 
d’une  alliance  traitée , car  hors  ces  deux  cas  , c’eft- 
à-dire  en  guerre  déclarée , & fans  préjudice  de  la 
foy  > il  eft  permis  & mêmes  glorieux  de  défaire  fès 
ennemis  par  toutes  fortes  de  voyes.  Et  n’importe 
en  une  julte  guerre  de  combattre  à force  ouverte,  ou 
de  vaincre  par  furprifè.  Ainh  il  eft  toûjours  per- 
mis , & mêmes  glorieux  en  guerre  de  fe  prévaloir 
de  la  fottife  des  Ennemis  aufli  bien  que  de  leur  la- 
feheté.  Voilà  pourquoi  c’eft  une  maxime  generale 
& pratiquée  de  tout  temps  à la  guerre , de  tenter 
toutes  fortes  de  voyes,  pour  incommoder  les  En- 
nemis,& pour  leur  nuire, afin  d’affoiblir  & détruire 
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peu  à peu  leurs  forces , Éc  c’efb  ordinairement  la 
Cavalerie  cjuieft  employée  pour  cét  effet,  & poul- 
ies tenir  toujours  en  inquiétude,  foit  comme  j’aÿ 
dit  au  commencement,  en  enlevant  leurs  convois , 
(Sc  leurs  fourrageurs  , (bit  en  faifant  des  courfesjuf- 
quçs  au  pied  de  leurs  retranchemens , ou  jufques  aux 
portes  de  quelqu’une  de  leurs  places,  pour  tâcher 
d’attirer  la  garnilbn  en  Campagne , & la  faire  tom- 
ber dans  quelque  Embulcade. 

On  a toujours  pratiqué  de  po&r  les  Embufeades , 
ou  entre  deux  quartiers  des  Ennemis , dans  lelqueis 
ils  feront  campez  ou  logez  feparement , & defquels 
ils  auront  communication  les  uns  avec  les  autres , ou 
bien  entre  leur  Camp , & quelqu’une  de  leurs  pla- 
ces , de  laquelle  ils  tireront  leurs  convois  & leurs 
vivres , & avec  laquelle  ils  auront  tous  les  jours 
communication.  On  drefîè  auffi  des  Embufeades 
lors  que  les  deux  armées  font  campées  l’une  proche 
de  l’autre  , pour  prendre  des  fourageurs  & des 
gens  qui  fbrtent  ordinairement  du  Camp  pour  aller 
picorer,  ou  bien  aux  environs  de  quelqu’une  des 
places  des  Ennemis  pour  tâcher  de  faire  du  butin , 
& des  prifonniers , & en  plufîeurs  autres  endroits  & 
occafions  qui  fè  pref entent  tous  les  jours  à un  vigilant 
& bon  Capitaine.  Le  Capitaine  ne  fçauroit  jamais 
bien  réüfïîr  dans  ces  occafions  , s’il  fait  connoître 
fbn  defl'ein  à qui  que  ce  fbit  ; comme  aufli  l'heureux 
fuccés  de  fbn  Embufeade  dépend  principalement  de 
n’étre  pas  defeouvert  pendant  fa  marche  5 c’eft 
pourquoy  il  doit  toujours  marcher  de  nuid  pour  de 
telles  executions  , & faire  marcher  devant  luy  des 
com'eurs , pour  reconnoître  à droit  & à gauche , fi 
les  Ennemis  ne  fèroient  pas  en  Embufeade  eux  mô- 
mes par  hazard  fur  fon  chemin  , ou  bien  fi  ayans  été' 
avertis  de  fbn  deffein , ils  ne  fèroient  pas  venus  l’at- 
tendre. Ceft  pourquoy  le  Capitaine  doit  donner 
ordre  à fes  Coureurs  de  reconnoître  exadementà 
droit  & à gauche  tous  les  endroits  où  il  pourroit  y 
avoir  Embufeade , afin  de  marcher  avec  fèureté , & 
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pour  n’étre  aperceu  ni  defcouvert.  Et  fî  le  Capitai- 
ne a une  longue  marehe  à faire , il  doitfaireenfor- 
te  de  paflér  à la  faveur  de  la  nuid  par  les  endroits 
habitez , & il  évitera  même  d’y  palier  Ibit  de  jour 
fbit  de  nuit  > à moins  qu’il  n’y  ait  point  d’autre  che- 
min & que  ce  ne  foit  une  necedîté  , car  il  doit  tou- 
jours s’écarter  des  endroits  habitez  le  plus  qu’il  pour- 
ra , pour  n’étre  pas  vu  de  jour  ni  entendu  de  nuid, 
foit  par  les  Ennemis , foit  par  leurs  elpions  & par 
des  gens  payez  qu’ils  pourroient  avoir  dans  les  villa- 
ges & dans  les  lieux  habitez»  pour  leur  donner  a- 
vis  de  tous  ceux  qui  pafferoient  du  party  contraire , 
& le  Capitaine  doit  toûjours  h bien  prendre  fon 
temps , qu’il  puilfe  arriver  au  pcftc , dans  lequel  il 
voudra  poler  lôn  Embulcade,  une  heure  avant  le 
jour  , afin  qu’il  ait  le  temps  de  difpofer  fes  gens  dés 
que  le  jour  commencera  de  paroltre  j mais  s’il  y ar- 
rive long-temps  avant  le  jour  , il  doit  le  tenir  au 
large  à cent  ou  deux  cens  pas  du  polie , pour  aupa- 
ravant que  d’y  entrer,  le  faire  bien  reconnoître , 
comme  aulfi  fureter  avec  grand  loin  & précaution  , 
tous  les  lieux  circonvoïfins , & cependant  le  Capi- 
taine demeurera  toûjours  à cheval  avec  lès  gens  en 
bon  ordre jufiiues  à l’aube  du  jour,  poft«nt  des 
vedettes  avancées,  & faifant inceffamment battre 
l’Eltrade  de  tous  collez , parce  que  les  Ennemis 
mêmes  pourroient  venir  pour  -le  furprendre  dans 
fon  Embulcade , s’ils  avoient  été  avertis , & ils 
pourroient  venir  à la  faveur  de  la  nuict  làns  être 
delcouverts  ni  veus  que  de  fort  prés , auquel  cas , lî 
le  Capitaine  étoit  desja  dans  le  polie  de  rEmbulca- 
de , il  n’aurbit  pas  le  temps  dé  faire  monter  lès  gens 
à cheval , ni  de  Ibrtir  au  large  en  bon  ordre  j outre 
que  plufieurs  Cavaliers  accablez  de  fatigue  pour- 
roient  desja  s’êt're  abandonnez  à un  profond  fom- 
meildés  qu’ils  feroient  arrivez  dans  le  polie , & 
cpi’ils  y aut’oient  mis  pied  à terre , & ainli  le  Capi- 
taine pôurroit  être  furpris  êc  deffait  dans  fon  Em- 
bufcade  même,  s'il  ne  fe  tenoitpas  au  large  & à 
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l’erte , jufques  à ce  q^u’ii  fufl  temps  d’entrer  dans  le 

pcfte , & d’y  difpolêr  for.  monde. 

Eftant  donc  affeure  du  pofte  qu’il  aura  choifi,  & 
de  ce  qu’aux  enviions  il  n’y  a peifonne  , i!  doit , fî- 
tôt  qu’il  fera  jour  , fo  mettre  cà  couvert , & fur  tout 

Î)ofter  fos  gens  au  large , pour  éviter  la  confufion  & 
e defordre  dans  le  temps  qu’il  faudra  fortir  fur  les 
Ennemis  j car  le  defordre  & la  confufion  peuvent 
tout  gafter  dans  une  execution , comme  celle-là.  Le 
Capitaine  poftera  avant  toutes  chofes  des  vedettes  ou 
des  fontinelles  avancées  de  tous  coftez  à couvert , en 
forte  qu’elles  ne  puiffent  pas  être  aperceuës  ni  def- 
couvertes , ou  bien  il  en  fera  mettre  ventre  à terre  , 
comme  aufli  il  en  fera  monter  d’autres  deffus  des  ar- 
bres , afin  de  defcouvrir , & voir  venir  les  gens 
de  loin.  Et  de  cette  façon  il  pourra  faire  valoir 
fon  Embufcade , & faire  quelque  bon  coup  > fui- 
vant  l’occafion. 

Si  le  Capitaine  eft  pofté  aux  environs  de  quelque 
place  des  Ennemis , & s’il  eft  affeuré  que  la  Cava- 
lerie qui  y eft  en  garnifon , eft  moins  forte  que 
les  gens  qu’il  aura  avec  lui , alors  il  détachera  quin- 
ze ou  vingt  maiftres , plus  ou  moins , fuivant  le 
inonde  qu’il  aura,  avec  ordre  de  s’en  aller  jufques 
aux  portes  de  la  place  , & d’enlever  hommes , be- 
ftail , & tout  ce  qu’ils  trouveront  hors  de  la  place  , 
afin  d’attirer  par  ce  moien  la  Cavalerie  dehors , la 
faire  tomber  dans  fon  Embufoade , & tâcher  de  la 
défaire , & pour  faire  aufli  du  butin  & des  pri- 
fonniers  confiderables.  Or  comme  il  fo  prefonte 
diverfos  occafions  pour  tendre  & drelfor  des  Em- 
bufcades  aux  Ennemis  , c’eft  aufli  diverfoment  que 
le  Capitaine  s’y  doit  prendre  , tantoft  avec  beaucoup 
de  gens  y tantoft  avec  peu , quelquefois  avec  de  l’In- 
fanterie > & quelquefois  n’eu  ayant  pas.  C’eft  pour- 
quoi , en  de  telles  occafions , la  vigilance , le  juge- 
ment , & fexpcrience  d’un  Capitaine  font  necefl ai- 
res , pour  faire  réiifTir  fon  de (Tein  , & pour  n’cftre 
jamais  furpris  par  ks  Ennemis  j D’autant  plus,  que 
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dans  tous  les  fuccez  de  la  guerre  , chacun  en  particu- 
lier s’attribue  la  gloire  du  bon  fuccez  , & Ton  im- 
pute toujours  à un  feul  le  mal-heur  d’une  défaite, 
Nou§  n’aurions  jamais  fait , ü nous  voulions  exami- 
ner en  détail  toutes  les  circonftances , qui  fe  rencon- 
trent, ou  peuvent  fe  rencontrer  dans  de  telles  occa- 
fions , fuivantle  temps  & les  lieux  : C’eft  pourquoi 
nous  lailTerons  le  relie  au  jugement,  & à la  pru-r 
dence  du  Capitaine. 

D^enkver  un  Quartier, 


DAns  toutes  les  fondions  de  la  Cavalerie,  il  n’eft 
point  d’occahon  où  le  Capitaine  doive  prendre 
plus  de  précaution , que  dans  l’entreprife  d’enlever 
un  quartier  des  Ennemis  : car  il  n’en  eft  pas  une  de 
laquelle  il  puilïe  tirer  de  plus  grands  avantages , foit 
pour  fa  gloire , Ibit  pour  fon  profit.  Comme  au 
contraire  il  n’ell  point  d’occafion  où  il  courre  plus  de 
rilque  de  ruiner  fa,  réputation , de  £è  perdre  lui- 
même  , & de  faire  perdre  tous  lès  gens.  C’eft 
pourquoi , s’il  n’a  pas  une  grande  expérience,  beau- 
coup de  jugement , & de  relblution , il  ne  fçauroit 
jamais  bien  réülfir  dans  de  telles  executions  : car 
dans  la  guerre  il  n’en  eft  pas  de  plus  dificiles , ni  oii 
il  y ait  plus  de  difiicultez  à ftirmonter.  Et  c’eft 
pour  cette  railbn  qu’il  y a peu  de  Capitaines  qui 
oient  tenter  de  telles  entrepriles , Ibit  parce  qu’4 
s’en  trouve  fort  peu  qui  Ibient  alTez  ambitieux  , ou 
jaloux  de  leur  gloire , pour  le  rendre  par  là  conli- 
derables  dans  une  armée,  Ibit  aullî  parce  qu’on  n’eft 
pas  allez  vigilant  pour  fçavoir,  par  le  moyen  de  bons 
Elpions , l’eftat  des  choies , par  l’inllrudion  & con- 
noilTance  defquelles  on  pourroit  trouver  ayfée  l’exe- 
cution d’une  telle  entreprife.  Ç’eft  pourquoi  les 
chofes  mefmes  qui  nous  femblent  les  plus  dif- 
ficiles, ne  feroient  pas  telles  bien  Ibuvent,  fi 
Toffge  /.  C nous 
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nous  ofîons  les  entreprendre , & fi  nous  nous  y 

prenions  avec  l’adrelTe  necelTaire  pour  les  executer. 

L'experience  a toujours  fait  voir  c[u’il  y a plus  de 
facilité  à enlever  un  quartier  des  Ennemis  dors  qu’ils 
font  fort  éloignez , que  lors  qi^’ils  font  proches  , 
parce  que  plus  l’on  void  loin  l.e  péril  j & moins  eft- 
on  vigilant , & precautionné  pour  l’éviter , & pour 
s’en  garantir.  C’efl;  pourquoy  j’ay  déjà  dit,  que 
la  caufe  la  plus  ordinaire  de  la  furprife , eft  la 
trop  grande  confiance  j & en  effet  on  n’eft  jamais 
plûtoft  défait , que  lors  qu’on  s’en  donne  le  moins 
de  garde. 

Ainfi  donc  le  Capitaine  qui  a formé  le  deffeiii 
d’enlever  un  quartier , doit,  avant  toutes  choies, 
être  certain  , & fçavoir  au  vray  , par  le  moyen  des 
fideles  Efpions  , la  qualité  du  polie  des  Ennemis , 
dans  toutes  iès  circonflances , comme  les  pofles  de 
leurs  corps  de  garde , & de  leurs  vedettes , iî  les 
avenues  en  font  baricadées , ou  non , ii  les  flancs 
du  quartier  font  mieux  gardez  que  les  avenues,  & 
s’il  y a des  marêts , ou  quoy  que  ce  ibit  qui  en  em- 
pêche l’entrée , en  quel  endroit  efl  leur  champ  de 
bataille , ou  leur  place  d’armes  j s’il  paffe  au  mi- 
lieu du  quartier  quelque  riviere  ou  ruilTeau , ou 
q^uoy  que  ce  foit  qui  le  feparej  mais,  fur  toutes 
çnofês , il  doit  être  inftruit , s’il  fë  peut , de  la  qua- 
lité des  troupes  qui  feront  dans  le  quartier  > & prin- 
cipalement de  celuy  qui  les  commande,  s’il  efl 
homme  d’experience , s’il  eft  vigilant,  & exaél, 
comme  aulTi , fi  c’eft  un  homme  de  refblution , ou 
s’il  a quelque  une  des  qualitez  contraires , afin  que> 
fuivant  les  inftrucftions  que  le  Capitaine  aura  de  tou- 
tes chofes , il  puifle  prendre  fes  mefiires , pour réüf- 
fir  dans  fon  dellëin. 

Lors  donc  qu’il  fera  inftruit , s’il  fe  peut , de  tou- 
tes chofes , & qu’il  aura  pris  fès  mefures  , & aura 
préparé  tout,  il  marchera  avec  tout  fon  monde  en 
telle  diligence  , qu’il  puifle  joindie  les  Ennemis  , 
les  prendie  à f improvifte  une  heure  avant  le  jour.  Il 
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prendra  toujours  pendant  fa  marche  , & dans  fà  re- 
traite , les  mêmes  précautions  que  nous  avons 
obièrvé  dans  le  chapitre  où. nous  avons  parlé 
d’aller  prendre  langue  des  Ennemis,  c’ejb  à dire, 
qu’il  s’alTurera  de  bons  Guides , & fera  marcher 
devant  luy  des  coureurs  , jufques  auprès  du  quar- 
tier , qu’il  évitera  de  palier  par  des  endroits  habitez, 
ou  defquels  il  puifl'e  être  découvert , qu’il  marchera 
de  nuit  à travers  la  campagne  , & non  par  les  grands 
chemins  , parce  que  quelqu’un  pourroit  le  décou- 
vrir , ou  trouver  la  pilte  , & aller  en  diligence  aver- 
tir les  Ennemis  i car  il  elt  arrivé  Ibuvent  que  les  En- 
nemis ayans  été  avertis  du  delTein , & de  la  marche 
de  ceux  du  party  contraire  , out  li  bien  pris  leurs 
mefures  , que  les  partifans , avec  tous  leurs  gens  , 
ont  été  la  proye  de  ceux  contre  lefquels  ils  alloient. 
Voilà  pourquoy  le  Capitaine  doit  avec  toute  forte 
de  prudence  fonger  aux  inconveniens  qui  peuvent 
luy  arriver  -,  & comme  il  doit  marcher  relblumenr, 
& fans  rien  craindre  , il  faut  aufli  qu’il  ne  néglige 
rien.  Et  pour  cet  effet  il  doit  prendre  toutes  fortes 
de  précautions , pour  faciliter  fà  retraite , & cela  en 
pollant  quelque  nombre  de  Cavalerie  , & de  fantaf- 
fins , meme  fous  un  bon  Chef  à moitié , ou  à une 
partie  du  chemin , pour  garder  quelque  paffage  , 
ou  quelque  porte  avantageux.  Nous  ne  dirons  pas 
icy  toutes  les  autres  fèuretez  qu’il  doit  prendre,  &: 
obferver  pendant  fa  marche , & dans  fà  retraite , par- 
ce que  nous  en  avons  fufïifamment  parlé  dans  les 
Chapitres  precedens. 

Le  Capitaine  ayant  donc  formé  fon  delTein,  Sc 
ayant  tou^  fes  gens  prêts , & à cheval , fi , par  exem- 
ple , il  veut  avec  trois  cens  Mairtres  aller  enlever  fix 
cens  chevaux  des  Ennemis  dans  quelque  quartier  , il 
difpofera  fès  gens  en  cette  forte.  Ellant  arrivé  pro- 
che du  quartier , il  les  partagera  premièrement  en 
quatre  Efeadrons  de  foixante  Maîtres  chacun  , & 
puis  les  autres  foixante  Maîtres  , qui  reftent , ü les 
partagera  en  trois  , ou  quatre  petis  corps  de  quinze 
Ci  ou 
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ou  vingt  Maîtres  chacun,  fous  de  bons  Chefs,  ôc 
leur  donnera  un , ou  deux  Trompettes  à chacun  , 
afin  qu’à  même  temps  qu’il  donnera  dans  l’endroit 
par  lequel  il  aura  jugé  à propos  d ’entrer  dans  le  quar- 
tiers, ces  petits  corps  , avec  leurs  Trompettes  fai- 
{àns  grand  bruit , donnent  de  tous  coïtez  l’allarme, 
les  uns  à droit, les  autres  à gauche,  & aux  endroits  les 
plus  forts , & les  mieux  gardez,  pour  par  ce  moyen, 
6c  par  ce  grand  bruit , faire  accroire  aux  Ennemis 
que  les  aflaillans  font  en  grand  nombre,  & plus  forts 
qu’eux , & pour  de  cette  façon  troubler  , 6c  emba- 
rafier  les  Ennemis  , comme  aulTi  pour  empêcher 
qu’ils  ne  fe  fauvent , ou  qu’ils  ne  Ibrtent  pour  fe  ral- 
lier , &poür  fe  mettre  en  défenfo,  pourquoi  éviter  il 
défendra  à ces  petits  corps  d’entrer  dans  le  quartier , 
6c  leur  commandera , les  uns  de  fo  tenir  fur  les  ave- 
nues , les  autres  de  courre  toujours  au  tour  du  quar- 
tier , avec  défenfe  de  faire  aucun  prifonnier  des  gens 
qui  voudroient  lortir  pour  fe  fauver , ou  pour  le 
rallier  5 mais , au  contraire , ils  auront  ordre  de 
tuer  tout , làns  quartier , julques  à nouvel  ordre. 

Le  Capitaine  aiant  ainfi  dilpolé  fes  gens  une 
heure  avant  le  jour , dans  les  ordres  que  nous  venons 
de  dire , & leur  aiant  fait  mettre  à tous  des  lignes 
blancs  fur  leurs  chapeaux , comme  leurs  mouchoirs, 
ou  bien  du  papier , afin  qu’ils  fe  reconnoilTent  en- 
tre eux , il  fera  marcher  les  petits  corps  vers  les  flancs 
du  quartier , fans  faire  bruit  j & cependant , il  mar- 
chera avec  les  autres  quatre  Efcadrons  , chacun  fiü- 
vaiit  fon  rang , en  bon  ordre  , en  grand  filence  , 6c 
fans  courreurs , pour  n’ellre  pas  litôt  apperceu , ni 
entendu  des  vedettes , 6c  dés  qu’il  en  fera  décou- 
vert , il  doit  fur  l’heure , 6c  làns  heliter  ni  balancer 
un  moment , les  faire  poulferen  toute  diligence  par 
le  premier  Elcadron,  les  autres  trois  liiivans  toujours 
de  prés  , & en  bon  ordre , 6c  tous  doivent  arriver, s’il' 
fe  peut , au  corps  de  garde  aiillî-tôtque  les  vedettes, 
pour  , avec  impetuofité , tête  baiflee  , furprendre  , Sc 
forcer  le  corps  de  garde >&  entrer  tous  eniêmble  dans 
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ïe  quartier. Et  dés  que  le  Capitaine  fera  entré  avec  fes 
quatre  Efcadrons , il  fera  fur  l’heure  occuper  la  place 
d’armes  par  l’un , & cependant , fans  perdre  un  mo- 
mét  J il  fera  poulfer  les  autres  trois  jufques  aux  extrc- 
mitez  du  quartier,  Sc  de  tous  les  coïtez, avec  ordre  de 
tuer,  & faire  main-baffe  fur  tout  ce  qu’ils  rencontre- 
ront, & défenfes  de  faire  d’autres  prifonniers  que  le 
Comandant  du  quartier,  s’ils  le  rencontrent.  Et  tout 
cela  , pour  empêcher  que  les  Ennemis  ne  montent  à 
cheval , tSc  qu’ils  ne  fe  rallient  pour  le  mettre  en  dé- 
fenfe , jufques  à ce  que  le  Capitaine  le  fera  tout  à fait 
rendu  le  Maître  du  quartier, & qu’il  verra  que  les  En- 
nemis ne  feront  plus  en  état  de  lbrtir,ni  de  s’unir  pour 
foire  tête , & alors  il  fera  mettre  pié  à terre  aux  gens 
qu’il  Jugera  à propos , pour  entrer  dans  les  mailbns , 
afin  de  faire  des  prilbnniêrs  , & prendre  les  chevaux, 

& afin  aulTi  de  mettre  le  feu,&forcer  les  mailbns, lef- 
quelles  on  ne  voudroit  pas  ouvrir , & ou  les  Ennemis 
voudroient  faire  refiffance  j & cependant  il  ne  laif- 
fèra  pas  de  faire  courre  par  le  quartier, parce  que  par- 
tie des  Ennemis  pourroient  peut-être  le  rallier  en 
quelque  endroit , & cependant  les  autres  petits  corps 
le  tiendront  toujours  hors  du  Quartier , fuivant  ex- 
aêlement  leurs  ordres , & par  ce  moien  le  Capitaine 
pourra  fe  rendre  Maître  du  quartier , enlever  les 
Ennemis,  & faire  un  grand  butin. 

Mais  fi  le  Capitaine  apprend  que  les  Ennemis  font 
une  garde  exaéle  pendant  la  nuit , & qu’ils  font  in- 
cefiamment  battre  la  Campagne  par  des  Batteurs 
d’eftrade,  il  fe  pourra  peut-être  faire  qu’ils  ne  pren- 
dront pas  toutes  ces  précautions  pendant  le  jour , & 
qu’il  lèra  plus  facile  de  réüllir  en  plein  midy  , que  * 
pendant  la  nuit,  ni  qu’à  la  pointe  du  jour , comme  il 
elt  arrivé  plufieurs  fois.  Le  Capitaine  étant  donc  in- 
llruit  des  choies , pourra  avec  prudence  délibérer  fur 
ce  qu’il  aura  à faire,  pour  prendre  mieux  Ibn  temps , 
fuivant  la  fituation  du  quartier , & en  cas  qu’il  puilîè 
s’en  approcher  en  plein  midy  à la  faveur  des  bois , ôc 
des  chemins  couverts. 
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II  y a encore  mie  autre  voye  pour  enlever  les 
Ennemis  dans  un  quartier,  laquelle  a très- bien 
reiilTi  à des  Capitaines  qui  ont  iceu  fe  prévaloir 
de  Toccalion  ^ & voicy  de  quelle  façon  un  prudent 
Capkaine  s’y  doit  prendre.  Voyant  qu’il  y a gran- 
de riique  à courir , d’attaquer  les  Ennemis  dans 
un  quartier  bien  gardé  par  de  bonnes  troupes  , & 
commandées  par  un  habile  homme  , il  doit  avant 
toutes  chofes  être  bien  informé  du  jour  du  déloge- 
nient  des  Ennemis , & du  lieu  où  ils  devront  aller 
loger  cette  nuit-là  j & quand  mêmes  il  ne  pourroit 
pas  fçavoir  par  des  Efpions  le  nom  du  quartier  où  les 
Ennemis  doivent  loger  , il  pourra  luy-même  le  con- 
jeêlurer  étant  inftruit&fçavant  de  la  carte  du  païs  , 
confiderant  le  chemin  que  les  Ennemis  peuvent  fki- 
re  en  un  jour  de  marche  j apres  quoy  il  mefurera  fi 
bien  fbn  temps , qu’il  puifîè  arriver  à leur  logement 
peu  de  temps  apres  eux  , parce  que  par  ce  moyen  il 
pourra  facilement  les  furprendre , arrivant  à l’en- 
trée de  la  nuit,  & les  Ennemis  ne  pou  vans  prefquc 
y être  arrivez  que  tard , principalement  lors  ^ue 
les  jours  font  courts , & qu’ils  auront  fait  une  lon- 
gue marche , étant  vray-femblable  qu’ils  n’auront 
pas  encore  difpofé  leurs  corps  de  garde,  ni  donné 
les  ordres  necelTaires  pour  cela , ne  fe  defians  de 
rien,  & croyant  ceux  du  party  contraire  fort  éloi- 
gnez. Et  s’il  arrive  que  le  Capitaine  qui  a un  tel 
delTein , foit  logé  dans  un  quartier  fort  éloigné  de 
celu y des  Ennemis  , & duquel  ils  doivent  partir 
pour  aller  loger  dans  un  autre  encore  plus  éloigné , 
dont  le  chemin  foit  directement  contraire  à celuy  de 
fon  quartier , il  doit  monter  à cheval  , & partir  de 
fi  bonne,  heure  , qu’il  puifTe  faire  en  forte,  comme 
il  a été  dit , d’arriver  à leur  logement  peu  de  temps 
après  eux , & à l’entrée  de  la  nuit , dans  lequel 
temps  il  les  fiirprendra  fans  doute , les  trouvant  en 
defordre  ,&  dépourveus  des  chofès  neceffaires , & la 
plufpart  des  Ennemis  étans  fortis  hors  du  quartier , 
pour  aller  fe  pourvoir  de  fourrage,  n’en  ayans  pas 
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trouYe  aîTez  dans  les  maifons  du  quartier  , ce  qui  ar- 
rive prefqne  totijonrs’.  Le  Capitaine  doit  encore  , 
fur  tout  5 être  âvifé  de  ne  communiquer  Ion  delTein 
à peffonne , èc.  partira  de  fon  quartier  le  plus-lècre- 
tement  qu’il  luy  lera  poffible , & feindra  mêmes  , 
en  partant , d’aller  pour  quelque  autre  delTein , pre- 
nant un  autre  chemin  que  celuy  du  lieu  vers  lequel 
il  voucîra  aller , afin  de  tromper  par  cette  faulTe 
marche  les  Efpions  que  les  Ennemis  pourroient 
avoir  dans  fon  quartier  : & apres  une  lieuë  , plus  ou 
moins,  de faulTe. marche  , il  pourra  couper  tout 
court  à droit  ou  à gauche,  & marcher  vers  l’en- 
droit où  il  aura  defi'ein  d’aller , coftoyant  les  Enne- 
mis décollé  ou  d’autre  , mais  fi  loin  d’eux,  qu’il 
ne  puillèpas  être-  découvert , s’ils  marchent  pendant 
qu’il  marchera.  Et  c’efi:  par  ce  moyen  qu’il  pourra 
faire  fon  coup . car  il  y a des  exemples  de  plufieurs 
Capitaines,  à qui  les  chofes  ont , comme  j’aydit, 
tres-bieLireuui  par  cette  voye , & qui  ont  fait  de 
grands  butins  , & fo  (ent  mêmes  rendus  recomman- 
clablespar  leur  prudence,  & par  leur  conduitte , 
dans  une  telle  execution. 

Le  Capitaine  qui  a le  defiein  d’aller  enlever  un 
quartier  de  quelque  façon  que  ce  foit , doit  faire  fui- 
vre  toujours  plufieurs  valets  à cheval , pour  leur 
faire  mettre  pied  à terre,  lors  qu’il  fêlera  rendu 
Maiftre  du  quartier , & les  faire  entier  dans  les 
maifons , ponr  faire  des  prifonniers , & pour 
prendre  les  chevaux  ; comme  aufii  pour  met- 
tm  le  feu  dans  les  maifons , où  l’on  fcroit  re- 
ùilance , & afin  qu’il  ^ne  foit  pas  obligé  à em- 
ployer grand  nombre  de  Cavaliers  pour  cela , & 
^our  n’embaralTer  pas  la  meilleure  partie  de  fes  gens 
à conduire  les  prifonniers , les  chevaux  , & le  bu- 
tin , & pouvoir  ainfi  faire  fa  retraite  en  bon  ordre 
& avec  toute  la  diligence  poffible. 
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De  la  ‘ fonElion  dn  Capitaine  de  Cavale-» 
rie  i efiant  en  garni fon  dans  une  P la  • 
ce  frontière, 

LOrs  que  l’Armée  fe  retire  de  la  campagne  pouf 
aller  en  quartier  d’Hyver , le  Roi  envoyé  ordi- 
nairement la  Cavalerie , qur  eft  necelTaire , dans 
les  places  frontières,  pour  y demeurer  en  gar- 
nifbn  pendant  l’Hyver , à caulè  des  grands  avan- 
tages qui  en  reviennent  : car , par  ce  moyen , 
tout  le  païs  amy  lé  conférve , les  Ennemis  ne 
pouvant  y faire  de  couiles , ni  le  picorer , fans 
ié  mettre  eux-mêmes  en  grand  danger  de  fè 
perdre.  Par  ce  moyen  aufli  la  Cavalerie  a oc- 
calîon  de  s’entretenir  bien  agguerrie , aiant  tous 
les  jours  lieu  de  voir  les  Ennemis , & de  faire 
des  couiTes  fiir  leur  païs , & de  fubfîller  à leurs 
dépens.  Par  ce  moyen  encore  les  places  font  en 
plus  grande  foureté  contre  les  infultes  des  Enne- 
mis , que  s’il  n’y  avoir  point  de  Cavalerie , laquel- 
le li  elle  fait  fon  devoir  alTure  aulTi  les  boürgs  & les 
vilages  voilins  & les  met  à couvert  des  infultes  , que 
les  Ennemis  leur  pourroient  faire  pour  les  mettre 
fous  contribution.  Enfin,  le  General  de  l’Armée 
connoift  bien  pendant  la  campagne  fuivante  , la  dif- 
férence qu’il  y a entre  la  Cavalerie  qui  y a hy veiné 
fur  la  frontière , & qui  s’eft  entretenue  bien  agguer- 
rie , & celle  qui  a hyverné  dans  l’oifiveté , & dan® 
des  quartiers  éloignez  du  païs  Ehnemy. 

Ce  n’eft  donc  pas  fans  raifon  fi  l’on  met  ordinaire- 
ment beaucoup  de  Cavalerie  dans  les  places  frontiè- 
res pendant  l’hy ver , vu  les  grands  avantages  qui  en 
reviennent  : c’eft  dans  les  places  frontières  , que  les 
Capitaines  de  Cavalerie  trouvent  tous  les  jours  de 
la  matière  Sc  des  occafions  pour  acquérir  de 
l’honneur , de  la  réputation  & de  l’experience. 
C’efl  pourquoi  l’on  ne  void  jamais  à la  Cour  des  Ca- 

' pitaines 


du  Capitaine  de  Cavalerie] 
pitaines  qui  foient  attachez  à leur  devoir , & qui  dé- 
lirent d’apprendre  de  plus  en  plus  le  métier , & d’ac- 
querir  delà  réputation  , car  tels  Capitaines  ne  quit- 
tent jamais  leurs  Compagnies  ni  leurs  garnifons , à 
moins  qu’ils  n’y  foient  forcez  par  des  raifons  in- 
difpenfables , ce  qui  fait  que  ceux  qui  reftent  tout 
l’hy  ver  à la  Cour  lèulement  pour  leur  plaifir , n’y 
peuvent  paroiftre  qu’avec  honte. 

Quand  donc  un  Capitaine  de  Cavalerie  eft  en 
garnifon  dan^  une  place  frontière  , & qu’il  y a d’au- 
tres Compagnies  en  garnifon  avec  la  lienne , & qu’il 
les  commande  toutes  , il  ne  peut  pas  pour  cela  fortir 
avec  la  Cavalerie,  ni  avec  partie  d’icelle  , fans  en 
donner  avis  au  Gouverneur  de  la  place , & fans  fon 
approbation.  Comme  aufli  le  Gouverneur  n’en 
peut  pas  difpofer  fans  en  donner  connoilTance  au  Ca- 
pitaine, lequel  la  commande,  & fans  fa  volonté. 
Mais  file  Capitaine  fe  trouve  en  garnifon  dans  quel- 
que ville  frontière  , dans  laquelle  il  n’y  ait  pas  de 
Gouverneur  , & que  ce  foit  le  Maire , les  Efche- 
vins  , ou  les  Confuls , lelquels  tiennent  les  clefs  des 
portes,  & donnent  l’ordre , ce  qui  n’arrive  prefque 
jamais  , mais  qui  pourtant  peut  arriver , alors  le 
Capitaine  Commandant  doit  dilpofer  abfolument 
de  la  Cavalerie , fans  en  donner  connoifl’ance  aux 
Magiftrats. 

De  la  garde  d.e  la  Cavalerie  dans  une 
i^lace  frontière, 

T E Capitaine  eftantdoncen  garnifon  dans  une 
place  frontière , doit  continuellement  tenir  un 
un  ou  deux  Cavaliers  dans  le  corps  de  garde  duGou- 
verneur  , ou  bien  dans  celuy  de  la  place  d’armes  , 
lelquels  il  fera  relever  de  temps  en  temps  , afin  que 
ces  Cavaliers  foient  toujours  prêts  pour  le  venir 
avertir  incontinent  qu’il  y aura  des  nouvelles  des  En- 
nemis , & à la  moindre  allarme , & pour  lui  por- 
ter aufli  en  diligence  les  ordres  du  Gouverneiii. 
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Outre  cela  le  Capitaine  fera  tenir  tous  les  jours 
vingt , ou  vingt-cinq  Maiftres  de  garde  au  milieu 
de  la  place,  ou  bien  proche  la  porte,  laquelle  re- 
garde  les  avenues  des  Ennemis  i & cela  afin  qu’é- 
cans  toujours  prêts  à monter  à cheval , ils  puifTent 
fbrtir  en  diligence  , en  cas  que  les  Ennemis  pareil^ 
fènt,  ou  qu’ils  envoyent  un  petit  corps  jufques  aux 
portes  de  la  place  , pour  faire  des  prifbnniers , ou 
pour  enlever  du  butin , ou  du  beftail , ce  que  les 
Ennemis  font  ordinairement  pour  obliger  toute  la 
Cavalerie  de  fbrtir  apres  eux , Sc  pour  l’engager  à 
les  fuivre  par  la  confideration  du  butin , ou  des  pri- 
fbnniers qu’ils  pouiToient  faire  pour  les  recouvrer,  Sc 
par  ce  moyen  l’attirer  pour  la  faire  tomber  dans 
quelque  embufeade.  Mais  fi  ces  Cavaliers  de  garde 
fortent  à propos , & en  diligence , ils  fuiiiront 
pour  empêcher  que  les  Ennemis  ne  faflent  leur  coup, 
quand  mêmes  les  Ennemis  viendroient  en  grand 
nombre , parce  que  ces  vingt , ou  vingt-cinq  Mai- 
ti'es  fortans  fur  eux  eu  diligence  , fous  un  bon  Chef, 
ils  pourront  les  faire  tenir  en  bride,  lesamufer,  & 
donner  par  ce  moyen  temps  à toute  la  Cavalerie  qui 
eft  dans  la  place  de  monter  à Cheval , & de  fortir , ce 
qui  donnera  le  loifîr  à tous  ceux  qui  feront  dehors  de 
fè  retirer  & de  faire  retirer  leur  bétail.  Et  fi  la  Place 
peut-être  furprife  par  efcalade,  ou  autrement,  le  Ca- 
pitaine fera  aulfi  tenir  toute  la  nuit  ce  même  corps  de 
garde  , ou  partie  d’iceluy  , hors  la  porte  laquelle  re- 
garde les  Ennemis, poftë  toutesfois  à couvert  dans  la 
demie  lune , ou  barrière  qui  couvre  la  porte  , & leur 
recommandera  d’aller  toute  la  nuit  battre  la  campa- 
gne à droit  ou  à gauche  deux  à deux , ou  quatre  à 
quatre,  fuivant  qu’il  fera  expédient  de  le  faire,  & 
i^ternativement  les  uns  apres  les  autres , par  toutes 
les  avenues,  parlefqueiles  les  Ennemis  pourroient 
venir  de  nuit  pour  furpreodre  la  Place , ce  qu’ils  ne 
fçauxoient  faire  fi  ces  Cavaliers  font  bien  leur  devoir. 
Il  fera  aufh  important  que  ces  Cavaliers , à porte 
ouvrante,  Savant  qucperfbnnc  forte,  aJlent  re- 

ton* 
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coiuioiflre  tous  les  environs  de  la  place , jufques  à 
un  quart  de  lieue  , ou  plus  loin,  pourvoir  s’il  n’y 
auroit  point  quelque  embufcade  des  Ennemis , & 
s’ils  ne  ièroient  point  poltez  en  quelque  endroit , 
pour  enlever  tout  ce  qui  devroit  fortir  de  la  place,  ou 
tout  ce  qui  voudroit  y entrer.  Avec  un  tel  loin , & 
une  telle  diligence  , la  Cavalerie  garantira  la  place 
de  toute  forte  de  liirprifes , & mettra  en  feurete  > 
tant  les  gens  que  le  bétail. 

De  ce  que  le  Capitaine  doit  faire  dans  une 
alarme  de  jour  dans  me  Place  fron- 
îiere, 

SI  le  Capitaine  de  Cavalerie  êft  en  garnifon  dans 
quelque  place  frontière , & voiline  des  Ennemis, 
lefquels  Ibient  plus  forts  que  luy  en  Cavalerie , il 
doit  toujours  être  en  foupçon  & défiance  , & prefii- 
mer  que  les  Ennemis  tenteront  toutes  fortes  de  voyes 
& de  rulès , pour  l’atturer  dehors , avec  tous 
fes  gens  , afin  de  le  faire  tomber  dans  quelque  em- 
bufcade. 

Or  , les  moyens  defquels  les  Ennemis  pourroicnt 
fofervir,  font,  en  employant  de  faux  & doubles 
Efpions  , pour  faire  donner  des  avis  au  Capitaine , 
& lui  faire  croire  qu’il  y a quelque  petit  party  en 
campagne , ou  quelque  bon  coup  à faire , pour 
l’obliger  de  fortir , & d’aller  du  collé  que  les  Efpions 
luiauroient  dit  que  les  Ennemis  font  en  petit  nom- 
bre , ou  pourtant  ils  l’attendroient  avec  de  grandes 
forces  dans  quelque  embulcade. 

Les  Ennemis  pourroienî:  aufii  contrefaire  le  foing 
de  quelque  Gouverneur  voifin  , ou  de  quelque  au- 
tre qui  auroit  authorité  fur  les  garnifons  du  party 
contraire,  &:  par  quelque  païfan  envoyer  ainfi  un 
faux  ordre  au  Capitaine  pour  le  faire  fortir , luy 
donnant  un  rendez-vous,  comme  pour  quelque 
grand  defiéui  > Sc  pour  le  faire , par  ce  moyen , 
C ^ tom- 
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tomber  dans  leurs  piégés  : mais  cecy  ne  fe  pratique 
plus  , à eaufe  des  accidens  qui  en  font  arrivez , qui 
ont  hit  que  les  habiles  Gouverneurs  & Comman- 
dans  dans  les  places  ont  pourveu  à telles  lurprifes, 
par  de  certaines  marques  fecretes , & concertées  en- 
tre-eux,  par  le  moien  defquelles  ils  déchiirrent  fa- 
cilement les  véritables  ordres  , ou  avis  qu’ils  s’en- 
voient les  uns  aux  antres. 

Le  Capitaine  pourra  audi  conjedlurer , que  les 
Ennemis  font  enembufeade  , lors  que  les  pailàns  de 
certains  villages , qui  ont  accoiitunié  de  veinr  tous 
les  jours  dans  la  place,  n’y  viendront  pas  à leur  or- 
dinaire , pour  vendre  leurs  denrées  , & peur  leurs 
autres  afaires  , érant  vrai-fèiubiablc  , qu’ils  font  re- 
tenus , & empêchez  d’y  venir  par  les  Ennemis  , de 
crainte  qu’ils  ne  viennent  donner  avis  de  ieurem- 
bufeade. 

11  fe  pourroit  faire  audi  que  les  Ennemis  ëtans  cm- 
bulquez  à deux  ou  trois  lieues  de  la  place,  envoye- 
roient  vingt-cinq  ou  trente  Maîtres  pader  dans  qucl- 

3 ue  village  voidn  de  iagarnifon,  faifens  femblant 
efe  retirer  en  mauvais  ordre  , comme  venans  de 
quelque  grande  fatigue,  étans  perluadez  que  les  gens 
de  ce  village  ne  manqueront  pas  , e'tans  à la  dévo- 
tion du  party  contraire , d’en  donner  avis  en  dili- 
gence à la  garnifon , & aind  d’obliger  la  Cavalerie 
"de  fortir  apres  ces  gens , Sc  la  faire  tomber  par  ce 
moien  dans  leur  embulcade.  C’eft  pourquoi  fi  le 
Capitaine  commande  la  Cavalerie  dans  la  place  , il 
faut  qu’il  fade  en  foite  d’être  bien  fervi  par  fes 
Efpions,  peur  fça voir  tous  les  jours  dles-Ennemis 
font  en  campagne , & en  fçavoir  le  nombre , con- 
fideraiit  aiidi  avec  jugement  de  quel  côté  font  les 
garnifons  des  Ennemis  , par  quels  chemins  ils  peii- 
Vent  venir , &c  en  combien  de  temps , & quelles 
forces  ils  peuvent  mettre  enfemble.  Mais  flir  tour, 
il  conddereral’experience , & la  vigilance  des  Chefs, 
contre  lefquels  il  aura  à faire,  ahn  de  n’en  être  ja- 
niais  la  duppc« 


Nous 
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Nous  avons  dit , que  le  moicn  le  plus  ordinaire , 
pour  attirer  une  garnilbn  dehors,  eft,  apres  avoir 
pofe  Ton  embufcade  , d’envoier  vingt  cinq  ou  trente 
Maîtres  jufques  aux  portes  de  la  place , pour  faire 
des  prilbnmers  & pour  enlever  du  bétail,  afin 
que  par  la  confideration  du  butin  que  les  Ca- 
valiers pourroient  faite , le  Capitaine  qui  comman- 
de la  Cavalerie , qui  y eft  en  garnilbn  , (oit  obligé 
de  fortir  avec  elle  pour  aller  apres  eux  , & l’attirer  de 
cette  façon  dans  l’embufcade. 

Nous  parlerons  premièrement  des  ordres  que  le 
Capitaine  doit  donner  dans  une  telle  allarme , & des 
précautions  qu’il  doit  prendre , & puis  enfuite  de  ce 
qu’il  doit  faire  reftant  en  garnifbn  pendant  la  cam- 
pagne dans  une  place  frontière , pour  tenir  en  bride 
les  garni(bns  des  Ennemis  , qui  (ont  dans  les  places 
voifines  5 & pour  favorifer  les  convois , & les  gens 
qui  iront  à l’armée , ou  ceux  qui  en  reviendront , & 
finalement  nous#parlerons  des  précautions  qu’il 
doit  prendre  pour  n’étre  pas  duppé  par  de  faux 
Elpions. 

Lors  que  le  Capitaine  entendra  l’allarme , ou 
qu’il  fera  averti  que  les  Ennemis  paroifient,  il 
montera  fur  l’heure  à cheval,  & y fera  monter 
toute  la  Cavalerie , & (brtira  hors  la  porte , vers  la- 
quelle les  Ennemis  paroiftront  j & fi  hors  la  porte , il 
y a des  chemins  bordez  de  fofiez  , & de  hayes , ou 
Dien  des  chemins  creux , il  demandera  en  fortantau 
Gouverneur , ou  au  Major  , quelque  nombre  de 
Fantafiins , avec  quelque  Oiïicier , pour  les  pofter  en 
de  tels  endroits  avancez , pour  fouftenir  (es  gens , 
& favori(èr  (à  retraite  en  cas  de  befoin  : Car  com- 
me pour  ce  deifein  d’attirer  une  garni(cn  en  de- 
hors , on  ne  fe  (èrt  ordinairement  que  de  vingt 
cinq  ou  trente  Maîtres , avec  ordre  de  courre  juf- 
ques  aux  portes  de  la  place , il  fe  contentera  de 
oétâcher  fous  un  bon  Chef , autant  de  (es  gens , 
ou  quelque  peu  davantage  , qu’il  verra  que  les 
Ei;iiemis  n’en  ont  » pour  les  aller  charger , avec 
C 7 ordre  ? 
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ordre  toutesfois , à fcs  gens  détachez , de  ne  s’en-» 
gager  pas  fi  avant , qu’ils  puifîènt  être  coupez , ôc 
plis  par  derrière  par  les  Ennemis , & le  Capitaine 
s’avancera  cependant  fur  l’efplanade  avec  toute  fà 
Cavalerie  en  bon  ordre , & poflera  toujours  avan- 
îagcufèment  fes  Fantafïins , & il  prendra  la  même 
précaution  de  ne  s’engager  pas  luy-  même  fi  avant , 
que  les  Ennemis  puifTent  fbrtir  de  leur  embufeade  , 
le  couper , le  défaire  j & l’enlever  avec  tout  fon 
mode.  Car  le  Capitaine  fe  doutant  de  quelque  em- 
bufeade , ne  doit  s’avancer  que  pour  donner  chaleur 
aux  fiens  qu’il  aura  détachez , & pour  les  foûtenir. 
Et  ce  peu  de  gens  fuîhra  pour  faire  lâcher  prife  aux 
Ennemis , s’ils  en  avoient  déjà  fait , Sc  pour  les  em- 
pêcher d’en  faire , & pour  donner  aufli  du  temps , 
comme  nous  l’avons  dit , à ceux  qui  feront  dehors , 
pourfe  retirer,  & pour  faire  retirer  leur  beflail. 
Mais  fi  le  Capitaine  void  revenir  les  gens  , qu’il  au- 
ra détachez  , chargez  en  queue  par  les  Ennemis , 
alors  il  en  détachera  d’autres,  fuivant  qu’il  jugera 
en  être  befbin  , pour  foûtenir  les  premiers , & pour 
leur  donner  chaleur , afin  d’arrêter  par  ce  meyen 
les  Ennemis  , & les  tenir  en  bride  : 5c  quand  rncaie 
il  perdroit  quelques  uns  des  fieas , la  perte  n’en  fera 
pas  confiderable , eu  égard  au  doinmagc , & au 
préjudice  que  caufèroit  la  perte  de  toute  fà  Cavalerie, 
s’il  en  ufoit  comme  ont  fait  autrefois  des  jeunes  , &c 
peu  expérimentez  OfHciets , Icfbuels  efiaiis  trop  ar- 
dens , & tranfportez  du  deiir  d’aîiej:  après  les  Enne- 
mis , les  ont  inconfiderement  pouiiuivis  fi  avant 
avec  tous  leurs  gens , quais  ft  font  trouvez  enfer- 
mez dans  des  embufeades , 5"  coupe;''-  par  eux , fi 
bien  qu’ils  n’ont  plus  eu  moyen  da faire  leur  retrai- 
te , ni  d’éviter  le  mai-heur  dans  lequel  ils  s’étoient 
eux-mêmes  imprudemment  précipitez.  C’eff  peur- 
quoy  il  r z faut  pas  prétendre  de  fe  faire  toujours 
des  trophées  dans  toutes  les  occafions. 
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T>s  ce  que  le  Capitaine  doit  faire  efiant  en 
Garnifon  pendant  la  Campagne  en  une 
futile  Frontière, 


LOrs  que  le  temps  d’entrer  en  Campagne  eft  ve- 
nu î & que  le  Roy  envoyé  les  Ordres  aux  Trou- 
pes pour  marcher  vers  leurs  rendez-vous  pour  for- 
mer le  Corps  de  l’Armée  ; Sa  Majeflé  lailïe  toujours 
dans  les  places  frontières  la  Cavalerie  qui  y elt  ne- 
celfaire  pour  efcorter  les  Convois , & les  gens  qui 
iront  tous  les  jours  à l’Armée , & ceux  qui  en  revien- 
dront & audi  pour  tenir  en  bride  les  ennemis  qui 
font  dans  des  Garnilbns  voinnes  & frontières , com- 
me la  Campagne  padée  Sa  Majefté  avoir  deftiné  la 
Cavalerie  des  Garnilbns  d Arras  & de  Dourlans , 
pour  efcorter  les  Convois  , & tenir  en  bride  les 
Gariîifons  de  Cambray  , d’Aire  & de  St.  Orner  , & 
par  ce  moyen  rendre  liDre  le  chemin  de  l’Armée  à 
tous  les  allans  & venans.  C’elt  pourquoy  le  Capi- 
taine reliant  en  Garniion  pendant  la  Campagne  dans 
une  place  frontière , s’il  voit  que  les  ennemis  ayent 
une  Garndbn  voilîne  plus  forte  en  Cavalerie  que  la 
lienne  , il  pourra  faire  valoir  lès  Embu  feades  & lès 
courbes,  6c  tenir  les  ennemis  en  craiiite.  Ce  qui 
lui  fera  aifé  , li  aux  premières  cour  lés  qu’il  fera , il 
fait  en  lorte  d’adè’nbler  des  I roupes  de  Cavalerie 
auxiliaires  des  autre"  G arnifons  lès  voilines  , & de 
Ibn  party  , jufques  à nombre  fufhlànt  pour  battre  la 
Garnilbn  des  ennemis , en  cas  qu’elle  ibrte  fur  luy  j 
& pour  cela  il  donnera  à ces  troupes  auxiliaires  un 
rendez-vous  fur  Ibn  chemin  bien  circonllantié , alin 
qu’elles  ne  prennent  pas  un  lieu  pour  un  autre  , & 
qu’il  les  puide  joindre  avec  Ibn  monde  à l’heure  qu’il 
leur  aura  preferit , 6c  qu’il  puide  elFeétuer  Ibn  def- 
fein  fans  aucun  inconvénient.  Et  il  eft  vray-lèm- 
blablequ’aprés  qu’il  fera  Ibrty  trois  ou  quatre  fois 
de  cette  façon  > il  pourra  après  fortir  avec  plus  d’aL- 
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ièûranCeavecfàGarnifbn  feule,  parce  que  IcsEh- 
neinis  reftans  intimidez  de  fès  premières  courfes,  ne 
fortiront  pas  facilement  contre  lui,  craignans  qu’il 
ait  toujours  avec  lui  les  mêmes  forces.  Et  fi  le  Capi- 
taine refte  ainfî  en  Garnifbn , & s’il  eft  averti  par 
de  fidels  Efpions  ( car  là  il  en  doit  avoir  à quelque 
prix  que  ce  foit  ) ou  bien  s’il  a des  conjedures  de  ce 
que  les  ennemis  doivent  aller  fe  mettre  en  Embufca- 
de  fiir  quelque  grand  chemin  pour  donner  fur  les 
Convois  , ou  fur  les  gens  qui  vont  joindre  l’arme'e 
de  fbn  parti , ou  fur  ceux  qui  en  reviennent  5 & s’il 
11  efl  pas  commandé  pour  l’efcorte , alors  il  pourra 
de  nuid  s’aller  embufquer  fur  le  chemin  que  de- 
vront tenir  les  Ennemis , allans  de  leur  garnifbn 
au  polie  où  iis  auront  accoutumé  de  s’embufquer , 

& le  Capitaine  pourra  choifîr  un  pofte  avantageux 
fur  leur  chemin,  s’il  fçait  la  carte  du  païs , & 
s’il  a des  bons  guides  qui  l’entendent.  Car  dans 
toutes  les  routes  il  y a toujours  des  endroits  où 
il  faut  neceffairement  paffer , comme  dans  quel- 
que défilé,  ou  entre  deux  bois  éloignez  l’un  de 
l’autre  à la  portée  du  fufil  , ou  bien  entre  un 
bois  & un  Village,  & en  d’autres  endroits  fem- 
blables. 

Le  Capitaine  partira  affez  à temps  pour  arriver  de 
bonne  heure  au  pofte  dans  lequel  il  fera  refblu  d’al- 
ier  attendre  les  ennemis , & recommandera  à fes 
guides  de  ne  le  faire  pas  paffer  par  des  endroits  habi- 
tez, pour  les  raifbns  qui  ont  déjà  été  dites  ailleurs. 
Et  étant  arrivé  au  pofte  qu’il  voudra  occuper,  at-  > 
tendant  que  les  ennemis  pafTent , fi  c’eft  proche 
d’un  bois , il  le  fera  reconnoiftre  avant  que  d’en 
approcher:  & quand  il  fera  affeuré  qu’il  n’y  apcr- 
fonne , alors  il  en  approchera  avec  fon  monde , & 
fera  mettre  fes  efcadrons  à une  jufte  diftance  les  uns 
des  autres  au  long  du  bois,  fans  y entrer,  faifanc 
face  vers  le  chemin  que  doivent  tenir  les  enne- 
mis. Il  tiendra  toujours  fes  gens  à cheval  en  boa 
ordre  & à l’erte , &:  cependant  il  poftera  des  ve- 
dettes 
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dettes  avancées , avec  ordre , fî  elles  voyent  ou 
entendent  venir  les  ennemis  , de  fè  retirer  fans  fè 
découvrir , & (ans  bruit  à leurs  Elcadrons , lui  étans 
venu  auparavant  faire  le  rapport  de  ce  qu’elles  au- 
ront vu  ou  entendu , & avec  ordre  aulfi  , au  con- 
traire , que  fi  elles  viennent  à être  fiirprilès  par  les 
coureurs  des  ennemis,  de  s’avancer  quelques  pas 
vers  eux  pour  les  reconnoiftre , & de  tirer  fur  eux  & 
des’enfuir d’abord  en  diligence,  & en  fuyant  de 
paffer  à quatre-vingts  ou  cent  pas  del’Embufcade, 
& de  palfer  outre  pour  le  faire  fuivre  par  les  coureurs 
des  ennemis  , lefquels  ne  manqueront  pas  de  fuivre 
de  prés  leurs  coureurs  ( maximes  de  nuit  ) fans  s’ap- 
percevoir  de  l’Embufcade  à la  faveur  de  la  nuiêf  , & 
ie  Capitaine  poiu'ra  les  charger  en  flanc  quand  iis 
pafferont  devant  lui , ou  bien  en  queue  apres  qu’ils 
feront  pafiez , s’il  le  juge  plus  à propos. 

Outre  le  foin  de  polfer  des  vedettes  avancées  , il 
n’oubliera  pas  aulTi  d’envoyer  des  batteurs  d’Eftrade 
bien  montez  de  tous  coïtez  , avec  ordre  de  faire  alte 
de  temps  en  temps , & même  de  mettre  quelquefois 
pié  à terre , pour  écouter  l’oreille  à terre , s’ils 
n’entendront  pas  marcher  du  monde , leur  donnant 
aufïî  le  même  ordre  qu’aux  vedettes  , s’ils  viennent 
à rencontrer  inopinément  les  Coureurs  des  Enne- 
mis , de  s’enfuir  comme  les  Vedettes , après  avoir- 
fait  fèmblant  d’aller  les  reconnoillre , & d’avoir  ti- 
ré fur  eux  , & de  palier  à la  diltance  fufdite  par  de- 
vant l’Embufcade , & faire  tenir  la  même  route 
aux  Ennemis  les  attirans  de  cette  façon.  Et  fi  les 
Batteurs  d’Eftrade  peuvent  reconnoître  les  ennemis 
fans  fc  découvrir  , ils  auront  ordre  de  s’en  revenir 
en  diligence  & làns  bruit , pour  faire  rapport  au 
Capitaine  de  ce  qu’ils  auront  veu  & entendu.  Et 
afin  qu’il  n’y  arrive  pas  d’inconvenient , lors  que 
les  batteurs  d’Eftrade  fe  retireront  & pafteront  prés 
des  Vedettes,  le  Capitaine  leur  donnera  aux  uns 
& aux  autres  un  lignai  de  nuit , par  le  moyen  du- 
quel les  Vedettes  puilfent  connoiftre  de  loin  que 
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ce  font  les  batteurs  d’eftrade  qui  reviennent  & qui  Ce 
retirent.  Si  le  Capitaine  fè  pofte  à l’entrée  ou  à U 
ibrtie  de  quelque  défilé , il  pourra  prendre  à peu  prés 
les  memes  prec-  iitions. 

Il  importe  aufîî  que  , fi  le  Capitaine  pendant  fa 
marche,  ou  quand  il  fera  arrivé  au  pofte , entend^ 
du  bruit  extraordinaire  dans  quelque  Village  voifîn, 
il  détache  quatre  ou  fîx  Maîtres  qu’il  connoiftra  ju- 
dicieux , avec  ordre  d’aller  fans  bruit  faire  le  tour 
du  Village , s’il  eft  petit , pour  voir  s’ils  trouveront 
quelque  pifte  fraîche  des  ennemis , & pour  écouter 
s’ils  ne  les  entendront  pas , & quand  ils  auront  fait  le 
tour  , fans  connoiftre  la  caufe  du  bruit  entendu , de 
mettre  deux  ou  trois  d’entre-eux  pied  à terre  , don- 
nans  leurs  chevaux  à garder  aux  autres  , & d’entrer 
à pied  pas  à pas  , & fans  bruit , dans  le  village  , 
^our  écouter  fi  les  Ennemis  mêmes  n’y  feroient  pas 
a s’y  rafraîchir  par  hazard , ou  autrement , & luy 
rapporter  au  pluftoft  des  nouvelles  de  ce  qu’ils  au- 
ront vu  & entendu  ; & fi  le  village  eft  fort  grand , il 
fè  contentera  d’envoyer  à l’entrée  les  Cavaliers  , avec 
ordre  d’y  entrer  avec  les  précautions  fufdites. 

Des  Efpions , ^ com?nent  le  Capitaine  doit 
fe gouverner  ^fmvant  les  avis , ^ les 
nouvelles  qu  ils  porteront, 

C’eft  une  chofè  des  plus  importantes  dans  la 
guerre  , que  pouvoir  penetrer  dans  les  deffeins 
des  Ennemis , & de  fçavoir  leurs  allées  , & leurs 
venues;  parce  que,  par  ce  moyen,  on  évite  mille 
fâcheux  rencontres  , & on  met  ordre  a mille  fur- 
prifès , comme  aufïi  on  trouve  mille  moyens  pour 
leur  nuire.  Pour  ce  faire  il  eft  necelTairc  d’avoir  de 
bons  & de  fideles  Efpions , lefquels  le  Capitaine 
doit  gagner  à force  d’argent , & de  recompenfes  , 
afin  de  les  engager , & les  allécher  par  l’intérêt  à 
s’expofer  à toutes  fortes  de  dangers  , & faire  Pim- 
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pôfTîble  pour  fçavoir  les  entreprifès  des  Ennemis , & 
pour  venir , Glus  perdre  temps , donner  avis  de  tou- 
tes choies. 

Le  Capitaine  ne  fçauroit  avoir  de  meilleurs , ni  de 
plus  fideles  Efpions , que  de  ceux  de  Ces  gens  > leC' 
quels  feignant  adroitement  d etre  degoucez  de  fou 
fervice  , voudroient  s’aller  rendre  aux  Ennemis , & 
faire  en  forte  de  fo  mettre  dans  leur  Cavalerie , parce 
qu’eftans  Cavaliers  , ils  auront  plus  de  commodité 
de  donner  des  avis  > foit  qu’ils  fullènt  en  campagne, 
foit  qu’ils  fuffent  en  garnifon.  Mais  de  ceux-cy  il 
ieroic necelfaire.d’en  avoir  en  divers  Regimens , 8c 
en  diverfes  garnifons  des  Ennemis , lans  qu’ils  ic 
connulîènt  eiitr’eux , avec  lefquels  il  feroit  d’accord, 
& feroit  convenu  du  lieu  auquel  ils  devroient  porter 
leurs  lettres  d’avis , comme  fous  quelque  pierre  , au 
pied  de  certain  arbre  , ou  aupre's  de  quelque  Croix , 
ou  de  quelques  autres  lieux  remarquables,  8l  faci- 
les à trouver.  Mais  ces  Elpions  doivent  être  obli- 
gez de  porter  eux  memes  les  avis  de  grande  impor- 
tance , comme  des  defleins  qu’auroient  les  Ennemis 
de  furprendre  quelque  place , ou  d’enlever  quelque 
quartier,  & de  fomblables  entreprilès. 

Ee  Capitaine  pourra  encore  fe  forvir  de  quelque 
foldatdéguiféenpaïfan,  ou  de  quelque  autre  ma- 
niéré , lequel  parlant  la  langue  du  païs , ou  celle 
des  Ennemis , ira , fous  quelque  pretexte , dans 
leur  camp,  ou  dans  leur  quartier , pour  reconnoi- 
ftre  leurs  portes  , avec  toutes  les  circonftances  , 8c 
pours’inftruire  de  ceque  les  Ennemis  font,  pour, 
de  toutes  chofes , en  venir  donner  avis.  Il  pourra 
aulfi  fe  forvir  des  païfàns , parce  qu’ils  ont  liberté 
d’aller  par  tout , ertans  peuîlifpeéts  aux  Ennemis, 
8c  moins  obfervez  d’eux  , principalement  en  païs 
conquis , où  ils  ont  liberté  d’entrer  dans.le  camp  des 
Ennemis , & dans  toutes  leurs  places  , de  marcher 
même  de  nuit  ; & ainh  ils  peuvent  facilement  por- 
ter des  nouvelles  , & donner  de  bons  avis.  Mais 
fur  toutes  chofos  il  doit  avoir , s’il  eft  polfible  , des 
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Efpionsjequelss’infînuent  ou  ayent  entrée  dans  Ic$ 
logis  des  Officiers  generaux , & dans  ceux  des  Gou- 
verneurs des  places , pour  avoir  plus  facilement  con- 
noilTance , ou  conjedture  des  delTeins  des  Ennemis. 
Il  pourra  auffi  fe  fervir  d’Efpions  doubles,  mais  il 
faut  que  ceux  cy  fbient  des  pcrfonnes  qui  lui  Ibient 
très  fideles,&  qui  pour  avoir  crédit, & entrée  chez  les 
Officiers  generaux , leur  donnent  quelquefois  de 
véritables  avis  des  allées  & des  venues  de  ceux  du 
party  contraire  : mais  feulement  des  chofes  de  peu  de 
confequence,  & dans  un  temps  que  les  Ennemis  n’en 
puilTent  tirer  aucun  avantage.  Le  Capitaine  doit  auffi 
prudemment  fe  precautionner  contre  les  Efpions 
doubles  des  Ennemis  ; Voilà  pourquoi,  s’il  le  déter- 
mine à fortir  contre  eux, fur  le  rapport  qu’on  lui  au- 
ra fait , & fur  les  avis  que  quelques  Efpions , defquels 
il  ne  fèroit  pas  affiiré , lui  auroient  apporté  , alors  il 
doit  retenir  les  Elpions,  fous  couleur  de  les  carrelTer, 
& de  vouloir  les  récompenièr , & cependant  il  don- 
nera ordre  à Ces  domeftiques  de  faire  carrefle  à ces 
Efpions,  & toutefois  prendre  garde  qu’ils  n’échap- 
pent, fans  pourtant  que  les  Efpions  connoiflent  qu’on 
fè  défie  d’eux , afin  que  fi  les  avis  qu’ils  auront  por- 
tez,fe  trouvent  véritables, il  les  recompenfè  avec  lar- 
gefïè  à fbn  retour, pour  les  obliger  à continuer , avec 
ndelité,à  rendre  de  fèmblables  lervices:&  cesEQ^ions 
étans  bien  recompenfez , ne  refteront  pas  feulement 
fàtisfaits,mais  encore  s’expoferont  à tout  à l’avenir , 
eftans  ainfi  alléchez  par  l’intereft , & d’autres  enco- 
re , par  l’efperance  de  femblables  recompenfes  , fe- 
ront à l’envy  à qui  portera  le  plus  fbuvent  de  bons 
avis  , & d’importantes  nouvelles. 

S’il  arrive  donc  que  le  Capitaine  foit  averti  par  des 
Efpions  , de  la  fidelité  defquels  il  ne  fera  pas  alTeuré, 
que  les  Ennemis  font  en  campagne, ou  qu’il  y a quel- 
que autre  bon  coup  à faire,  alors,  avant  que  fortir  de 
1 a garnifon,ou  de  fbn  quartier,il  fera  bon  qu’il  déta- 
che, & qu’il  envoyé  devers  le  quartier , & l’endroit 
que  les  Efpions  lui  auront  affigné , trois  ou  quatre 
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bons  piétons , lefquels  connoilïans  le  païs  s’avance- 
ront une  heure  avant  lui,  jufq lies  à quelcjue  défilé, ou 
jufques  à certain  endroit  qu’il  leur  aflignera,dans  le- 
quel endroit  il  douteroit , & fe  pourroit  faire  que  les 
Ennemis  l’attendroient  en  embufcade,&  qu’ils  pour- 
roient  lui  avoir  fait  donner  un  faux  avis.  Cette  pré- 
caution fe  doit  prendre  particulièrement , lors  que  le 
païs  eft  couvert , & qu’on  peut  eftre  furpris , fans 
découvrir  de  loin  les  Ennemis , & lors  aufïi  que  les 
chemins  font  étroits , & qu’on  ne  fçauroit  marcher 
qu’en  défilant , parce  qu’alors  fi  les  piétons  ont  de 
l’efprit , ils  ne  fçauroient  fe  perdre,ni  être  pris  par  les 
Ennemis  , & le  Capitaine  conviendra  avec  eux  de 
l’endroit  auquel  ils  viendront  le  retrouver,  pour  l’in- 
ftruire  de  ce  qu’ils  auront  découvert , ou  appris.  Il 
doit  auffi  toujours  fe  reffouvenir  de  ne  fe  mettre  en 
marche  contre  les  ennemis , fans , avant  que  partir , 
avoir  recommandé  à tous  fes  gens  de  prendre  garde 
à leurs  armes,&  de  les  tenir  en  état  5 parce  qu’il  y en 
a fbuvent  qui  les  négligent , & lefquels  ne  fe  rendent 
pas  feulement  inutiies , mais  encore  peuvent  par  ce 
moyen  apporter  beaucoup  de  préjudice  > & caufer 
la  perte  de  toute  la  troupe. 

De  remonter  la  Compagnie. 

IL n’cft  pas  befbin  d’aucun  difeours , pour  faire 
comprendre  combien  ü importe  que  la  Cavalerie 
foit  bien  montée , pour  bien  &re  le  fervice  dans  une 
armée  , parce  que  c’eft  une  choie  qui  s’établit  d' elle 
fneme.  C’eft  pourquoy , fi-tot  que  le  Capitaine 
de  Cavalerie  eft  retiré  de  la  campagne,  & qu’il 
eft  en  quartier  d’Hyver , il  doit  prendre  le  foin 
de  faire  vendre  tous  les  chevaux  ruinez  qui  fe 
trouveront  dans  fa  Compagnie  , pour  au  plûtoft 
en  achetter  de  bons  en  leur  place.  Il  doit  auffi 
avoir  foin  de  remonter  fes  Cavaliers  qui  fe  trout- 
veront  à pied,  & le^uels  il  aura  connu  avoir  du 
mérité,  afin  que  pendant  l’Hyver,  ils  ayent  le  temps 
de  drelïer  leurs  chevaux, & de  les  accoutumer  un  peu 
à la  fatigucjparce  que  fi  les  Cavaliers  n’étoieat  mon- 


70  FonBîons  prmcîpdes 
tez  qu’à  l’entrée  de  la  campagne  , la  plupart  des  chc- 
Taux  ne  fe  trouveront  pas  propres, ni  en  état  pour  fai- 
re le  lèrvice  , ni  pour  foufrir  la  fatigue  de  la  campa- 
gne , principalement  s’il  fe  rencontroit  qu’ils  fullent 
trop  jeunes  , ou  qu’ils  n’eulîent  pas  été  bien  hyver- 
iiez  , & ainli  le  moindre  travail  les  pcurroit  mettre 
hors  de  fervice  , & de  cette  façon  les  Cavaliers  refte- 
roient  à pied  , & par  confèquent  inutiles  : outre  que 
les  chevaux  font  ordinairement  à meilleur  marché  à 
l’entrée  de  l'Hy  ver  , qu’à  l’entrée  de  la  campagne. 

Je  n’ay  pas  crû  devoir  parler  icy  des  maximes  que 
j’ay  vù  pratiquer  à plulîeurs  Lieutenans  Generaux  , 
dans  l’efcorte  des  fourrages , foit  des  précautions 
qu’ils  prenoient  pendant  la  marche , quand  on  alloit 
loin  , & qu^ on  lailîbit  à droit  ou  à gauche  quelque 
Garnifon  des  Ennemis  , lailîant  fur  certaines'  ave- 
nues liilpeéles  des  Corps  de  Garde  ou  de  Cavalerie 
ou  d’Iiitànterie , avec  ordre  de  ce  qu’ils  avoient  à fai- 
re pour  favorifer  la  retraite  des  Pourageurs  quand  ils 
defileroient , & pour  les  couvrir''des  partys  des  Gar- 
nifons  voilînes  & ennemies,  fbitauffi  des  foins  qu’ils 
prenoient  de  pofler  des  Corps  de  Garde  avancez  avec 
les  vedettes  neceifaircs , & d’envoyer  des  batteurs 
d’eftrade  fur  les  avenues  des  Ennemis , pour  couvrir 
les  fourrageurs  pendant  qu’ils  fourrageoient , fbit 
aulTi  des  chofes  qu’ils  obfervoient  pendant  la  retrai- 
te. Je  n’ay  pas  crû,  dis-je  , en  devoir  parler, non  plus 
que  des  maximes  qu’ils  tenoient  dans  l’efcorte  des 
Convois, parce  que  c’elf  toujours  un  des  Meilleurs  les 
Officiers  Generaux  qui  a la  conduite  de  ces  efeortes, 
& que  le  Capitaine  cfc  Cavalerie  ne  fait  dans  ces  oc- 
cafions  que  les  chofes  que  l’on  lui  commande  de  fai- 
re , & à quoi  le  Commandant  de  l’efcorte  a toujours 
l’œil.  Et  airffi  le.Leâ:eur  curieux  m’excufèra,  s’il  lui 
plaiftjfî  je  n’ay  parlé  que  des  chofes  qui  peuvent  feu- 
lement convenir  au  Capitaine  de  Cavalerie  , dans  fès 
fondions  particulières , & qui  regardent  fbn  devoir, 
quand  il  commande  ên  chef , ce  qui  a été  mon  feul 
defîein. 
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AVIS  AU  LECTEUR. 


COmme  il  nefl  pas  moins  important 
aux  Capitaines  ^ Officiers  de  la  Ca^ 
valerie  de  fçavoir  les  Reglemens 
Ordonnances  que  le  Roy  a fait  faire  pour  ré- 
gler les  Rangs , les  Marches , les  Logement^ 
les  Etappes , & généralement  toutes  leurs 
fonBions,  Afn  dUviter  les  erreurs  ^ les 
conte  f es  ^ (fr  les  caufes  d' ignorance  fur  tou- 
tes les  chofes  qui  peuvent  arriver  dans  ces 
rencontres  f fajcreuqu'^ilferoità  propos  de 
les  déduire  par  abrégé  a la  fin  de  ce  petit 
Traité , ou  l'on  les  trouvera  article  par  ar- 
ticle ^depuis  l* année  \ 66i  .jftfiques  en  i66p* 
fans  obmijfion  déun  feul  article. 
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dep  uis  l’année  1661.  julqu’enifi^^. 


PREMIEREMENT. 

Ans  les  Reglements  cjue  le  Roi  a fait 
faire  le  douzième  Odobre  1 6 6 1 . il  n’y 
a rien  qui  concerne  la  Cavalerie  que  le 
premier  article , le  x . le  3 . le  1 5 . le  1 
'Je  27. le  1 8. le  dernier,  encore  n’eft- 
ce  qu’en  termes  generaux , ou  fa  Majefté  parle  de 
toute  forte  de  troupes , fans  fpecifier  Cavalerie  ni 
Infanterie.- 

Tome  r,  D PRE- 
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PREMIER  ARTICLE. 

Que  tous  Chefs  & Officiers  de  Tes  troupes , Sc 
ceux  qui  font  fous  leur  commandement , reconnoi- 
ftront  le  Gouverneur , & en  fon  abfence  le  Lieute- 
nant de  Roy , & lui  obéiront  fans  difficulté. 

SECOND  ARTICLE. 

Qiie  lors  que  le  Gouverneur  ou  Lieutenant  de  Roi 
d’une  place  en  feront  abfens  , le  plus  ancien  Capi- 
taine d'infanterie , s’il  n’y  a point  de  Colonel  ou 
Lieutenant  Colonel , commandera  > hors  que  le 
Major  de  la  place  eût  commiffion  exprelfe  de  com- 
mander, auquel  cas  le  dit  Major  commanderoit  avec 
la  même  autorité  que  pourroit  faire  le  Gouverneur 
s’ilétoitprefent. 

Au  troifiéme  Article , il  eO:  dit  que  lors  que  le 
Gouverneur , ou  en  fon  abfence  , le  Lieutenant  de 
Roy,  ouenl’ablence  de  tous  deux,  le  Comman- 
dant ou  le  Major  de  la  Place  de  leur  part  comman- 
dera quelque  choie  aux  Chefs  , Officiers,  ou  foldats, 
ils  feront  tenus  d’y  obéir,  lans  que  ledit  Gouverneur, 
Lieutenant  de  Roy,  Commandant,  ou  Major,  foient 
tenus  de  leur  rendre  compte  du  fujet  de  ce  comman  - 
dement. 

Au  vingt  cinquième  Article , il  efl:  dit  que  le  Gou- 
verneur ou  Commandant  pourront  faire  arrefler 
un  Officier  qui  feroit  tombé  en  faute , en  donnant 
avis  en  même-temps  à fa  Majefté  du  lu  jet  de  fa 
détention. 

Au  vingt-  lixiéme , il  eft  dit  que  les  Chefs  & Offi- 
ciers pourront  auffi  faire  arrefter  un  loldat  Sc  Cava- 
lier i mais  ils  ne  les  pourront  faire  fortir  de  prifon  , 
iàns  avoir  auparavant  été  jugés  au  Conièil  deGuerre.- 

/.U  vingt-lèptiéme  , que  l’on  ne  pourra  allémbler 
un  Confeii  de  Guerre,  üns  la  permiffion  du  Gou- 
verneur ou  Commandant  de  la  place. 
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Au  vingt-huitième  , que  nul  Officier  ni  foldat  ne 
pourra  coucher  hors  la  place , (ans  la  permiffion  du 
Gouverneur  ou  Commandant,  & les  Officiers  ne 
pourront  donner  congé  aux  Soldats  ou  Cavaliers , 
îans  aveu  du  dit  Gouverneur  ou  Commandant. 

Le  dernier  Article  porte , qu’au  furplus  de  la  dilci- 
pline  & police  des  gens  de  guerre  , là  Majefté  veut 
que  les  Réglé  mens  &;  Ordonnances  cy-devant  faites 
ayent  lieu,  hors  les  Articles  où  il  ièroit  dérogé  par 
le  prefent. 


"Reglement  fait  par  le  Roy  pour  lever plu^ 
feurs  difficultés  meues  entre  les  Officiers 
de  fes  troupes^  les  ijHajorsdefes 
T laces  y en  interprétation  de  celuy  du 
douz^iéme  OÜohre  j 661 . augmenté auf- 
fi  de plufieurs  Articles d.u  vingt-cinquiè- 
me Juillet  lô'ôj. 

CEux  qui  regardent  la  Cavalerie  font  les  huit , 
les  5 1.  les  44.  les  47. les  48.  les  49. les  50.  les 
5 1 . les  5 3 . les  5 & le  dernier. 

Au  premier  concernant  la  Cavalerie  qui  elt  le 
huitième  defdits  Reglements  du  z^. Juillet  166^. 
Il  eft  dit , qu’afin  qu’il  n’arrive  aucune  confufion  ni 
delbrdre  entre  l’Infanterie  , ou  Officiers  des  garni- 
rons, avec  la  Cavalerie,  pour  raifbn  de  l’ordre, 
& du  mot  , fa  Majefté  veut  que  les  Officiers  de  la 
Cavalerie  reçoivent  ledit  Ordre  , & mot  du  Major 
de  la  Place , tout  ainh  que  ceux  de  l’Infanterie. 

Au  trente  & un , eft  dit , que  fà  Majefté  ayant 
appris  qu’il  y avoir  eu  conteftation  entre  les  Mouf- 
quetaires  à cheval , dits  Dragons  , ^our  raifon  des 
rangs  & du  Commandement , fadite  Majefté  delire 
qu’ils  Ibient  confiderez  être  du  corps  de  l’Infante- 
rie , tant  lefdits  Dragons  du  Roi , que  tous  au- 
tres de  pareille  qualité  , parmy  laquelle  Infanterie 
D.  Z ils 


7^  Ordonnances 

ils  tiendront  rang  de  ranciennete  de  leurs  Commi£^ 

fl  on. 

Au  44.  il  eft  porté  que  l’on  ne  pourra  alTembler 
un  Confeil  de  Guerre  dans  une  Place  pour  la  puni- 
tion des  foldats  prévenus  de  crime , ou  pour  quelque 
autre  caufe  que  ce  fbit , que  dans  la  maifon  ou  lieu 
deftiné  du  Gouverneur , Lieutenant  de  Roi , ou 
Commandant , lequel  preiîdera  audit  Confeil  de 
Guerre  , fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  puif- 
lè  être  > l’on  le  leur  puillé  contelfer. 

Au  quarante-feptiéme  , il  eft  porté  que  pour  évi- 
ter le  contefte  qui  pourroit  arriver  entre  les  Majors 
des  Places , & ceux  des  Régiments  pour  donner  les 
conclulîons  dans  les  jugements  des  procès  Militaires, 
fa  Majefté  veut  que  les  Majors  des  Places  les  don- 
nent à i’exclulîon  de  ceux  des  Régiments. 

Au  quarante-huit , il  eft  dit , que  pouvant  arriver 
que  des  Soldats  ou  Cavaliers  criminels  éviteroient  la 
punition  de  leurs  crimes , faute  d’avoir  une  partie 
contr’eux  , fa  Majefté  veut  & entend  que  les  Majors 
tant  des  Places  que  ceux  des  Régiments , lors  qu’ils 
feront  en  Campagne , fè  rendent  parties  contre  lef- 
dits  foldats , ou  Cavaliers  , qui  feront  tombez  en 
faute  , & leur  fallènt  faire  leur  procès,  à peine  de 
privation  de  leur  Charge. 

Au  quarante -neuf,  fa  Majefté  défend  aux  Com- 
miflTaires  des  Guerres , de  palî'er  en  Reveuë  des  fol- 
dats , ni  Cavaliers , qu’ils  n’aient  été  contrôliez 
quinze  jours  avant , dans  le  Rôlle  des  fignaux  des 
Majors  des  Places , & prefentés  au  Gouverneur  ou 
Commandant  d’icelles  , & que  Icfdits  Gouverneurs 
& Majors  ne  les  aient  trouvez  d’âge  & de  force, pour 
bien  fèrvir , à faute  dequoi  fadite  Majefté  ordonne 
aufdits  CommilTaires  de  les  tirer  des  Rangs,  & de  ne 
les  point  employer  dans  leurs  Extraits  des  Reveuës. 

Et  au  cinquantième  , fadite  Majefté  ordonne , 
que  les  PalTe-volants  qui  feront  reconnus  , fbient  fur 
le  champ  fîeftris  3c  fuftigez  par  l’Executeur  de  la 
haute  juftice. 

Au 
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Au  cinquante  un  , il  eft  porté , que  n’étant  pas 
moins  important  de  punir  les  Officiers  qui  admet- 
tent des  Pafîe-volants  dans  leurs  Compagnies  que 
les  mêmes  Pafîe-  volants , le  Roi  ordonne  aux  Com- 
miflàires  de  confirquer  chevaux , felles , brides  , 
moufquetons  , piftolcts , manteaux , & interdire 
les  Officiers  de  la  Compagnie , lefquels  ne  pourront 
être  reftablis  que  par  fa  Maj  efté . 

Au  cinquante,  deux  , que  lors  que  lefdits  Com- 
miffaires  feront  leurs  Reveuës, les  Officiers  y affiftc- 
ront  avec  leurs  Guidons , Cornettes , & Armes  con- 
Ycnables , chacun  à Gl  charge  , comme  s’ils  alloicnt 
au  combat. 

Au  cinquante- trois , eft  dit,  que  marchant  en 
campagne  lors  que  les  troupes  entreront  dans  une 
Ville,  Bourg,  Village,  ou  lieu  fermé,  chaque 
Officier  fè  mettra  à la  tête  de  fa  Compagnie  , ou  au 
pofte  qu’il  doit  tenir  avec  les  armes  & monture? 
convenables  à là  charge. 

Au  cinquante-fix  , eft  dit , que  les  Chefs  & Offi- 
ciers ne  pourront  rcfufèr  de  mettre  leUr  troupe  en 
bataille , toutes  les  fois  que  les  Commiffaires  les  en 
requereront. 

Au  dernier  Article , il  eft  dit  que  comme  il  eft 
impoffible  de  prévoir  à toutes  les  difficult  “ 


vent  arriver , lors  qu’il  en  furviendra 


qui  n’aura  pas  été  décidée  par  lefdits  Reglements , fa 
Majefté  defire  que  les  Gouverneurs  des  Places  ou 
Commandants  en  icelles  les  règlent , comme  ils  le 
jugeront  à propos , & donnant  avis  à fa.  Majefté  du 
jugement  qu’ils  auront  rendu  , afin  qu’elle  y pour- 
voye  plus  amplement , & fi  c’eft  en  campagne , que 
les  Gouverneurs  ou  Lieutenants  de  Roi  dans  les  Pro- 
’vinces  en  ufent  de  même. 


Or^ 
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Ordonnance  du  'Roy  concernant  la fonrii^ltH^ 
redesEJlapes  a fes  troupes  ^ commune  a 
Vînfanterie  y a la  Cavalerie , mais  je 
ne  marquerai  que  ce  qui  regarde  la  Cava^ 
lerie , du  Mar  s 1668. 

Ç A Ma jefté  voulant  pourvoir  à ce  cjue  les  Eflapes 
»3fbientbien  fournies  à fès  Troupes  lors  qu’elles 
palTeront  dans  les  Villes  & lieux  de  fou  Royaume  , 
pour  aller  en  leurs  garnifons  , ou  aux  rendez-vous 
de  fès  Arme'es  , comme  aufii  à ce  qu’elles  (oient  di- 
llribuees  avec  bon  ordre , & que  les  liabitans  def- 
dites  Villes  & autres  lieux  n’en  fbient  pas  foulez  ni 
incommodez,  fadite  Majeftë  a fait  traiter  avec  les 
Receveurs  Generaux  des  Finances  pour  la  fournitu- 
re defdites  Eftapes , & ordonne  pour  éviter  les  con- 
fuiïons  , ^ueles  Commandants  defdites  troupes  faf- 
fènt  un  détachement  pour  aller  devant  la  troupe  , 
garder  les  maifbns  ou  magazins  où  feront  les  vivres 
defdites  Eftapes , devant  que  ladite  troupe  entre  dans 
lefdites  Villes , Bourgs,  ou  Villages  deftinezpour 
leur  logement , & que  les  vivres  foient  fournisauf- 
dites  troupes  à la  railbn  portée  par  le  Reglement  de 
fà  Majefté  du  douzième  Novembre  1665.  expédié 
pour  la  diftribution , & fourniture  defdites  Efta- 
pes ; & feront  délivrez  par  les  Eftapiers , aux  Ma- 
jors feuls  , ou  à ceux  qui  en  feront  la  charge , ou  fî 
une  Compagnie  marche  feule , au  Maréchal  dès 
Logis  de  ladite  Compagnie , & moyennant  ladite 
fourniture , fa  Majefté  défend  à tous  Officiers  &c  * 
Cavaliers  de  ne  rien  exiger  de  leurs  hoftes , non  pas 
même  dans  les  lieux  d’alfemblée  le  premier  repas  de 
leur  entrée , ni  celui  de  leur  fortie , ni  autre  chofe 
que  le  lit  garni  de  linceuls , place  au  feu  & à la  chan  - 
delle , le  pot  & écuelle  qui  leur  feront  fournies  gra- 
tuitement. Défend  auffi  fà  Majefté  de  fe  faire  nour- 


porrr 
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lir  par  leurs  dits  hoftes  en  leur'tibandomiant  leur 
Eftape,  ni  de  convertir  les  denrées  en  argent,  Tui- 
les peines  portées  par  ledit  reglement.  Sa  Majefté 
ordonne  que  leTdits  Eftapiers  fbient  exempts  des  lo- 
gemens , & les  maifbiis  où  feront  les  vivres  ou  den- 
rées de  i’Ellape  aufii , & défend  tres-exprefiemenc 
fà  Majefté , à tous  Officiers  & Cavaliers  d’y  loger  , 
nifourager,  & aux  Maires,  Echevins ou Confuls 
d’y  expedier  aucun  billet  de  logement , à peine  aux 
Officiers  de  defbbeïftance  , aux  Cavaliers  de  la  vie , 
& aux  Maires  , Efchevins  & Conluls , de  tous  dé- 
pens , dommages  ^ interefts.  Donné  à S.  Germain 
en  Laye  , ledit  jour  & an. 


Reglemenî  dti  Roi ponr  robjervation  , diflri^ 
bution  fourniture  des  Eftape  s ^ coni-^ 
me  aujf  pour  la  Police  9 (dr  le  Logement 
de  fes  troupes  marchant  en  campagne.  Du 
12.  JVcvembre  166  J. 


Le  Roy  s’étant  fait  reprefenter  tous  les  Regle- 
ments , qui  ont  été  faits , tant  par'  le  feu  Roy 
Louis  Xï IL  du  Z 7.  Mars  1656.  du  4.  Oélobre 
16 41.  du  Z (5.  Février  i(>4z.  que  ceux  que  Ta  Maje- 
fté a fait  faire  depuis  le  8. Novembre  1644.  & 30. 
Septembre  16 48_.  fa  Majefté  en  conformité  d’iceux  , 
ordonne  ce  qui  s’enfuit. 


PREMIEREMENT. 

Que  l’Eftape  fera  fournie  aux  prefents  & effiedifs 
feulement,  tant  aux  Officiers , que  chevaux  Legeis 
François  , ou  Eftrangers  , marchants  dans  le  pais 
de  l’obe'iffance  de  fa  Majefté , aufquels  il  fera  donné 
des  routes , & ladite  fourniture  fera  diftribuée  en  la 
quantité  fpecifiée  cy-aprés. 

T. 

GEN  S-D’A  R M E S. 

Chaque  Gend’armes  pourra  avoir  trois  chevaux, 
6c  au  cas  qu’il  les  aye  , il  lui  fera  diftribué  par  jour 
' ^ D 4 vingt 
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vingt  livres  de  foiif , & quatre  mefures  d’avoine  poni 
chaque.cheval , pour  lui  & fes  valets,  fix  pains  de 
douze  onces  chacun , cuit  & rallis  , entre  bis-& 
blanc,  quatre  pintes  de  Vin  mefure  de  Paris  cru  du 
lieu , ou  trois  pots  de  Cidre  ou  Biere  crû  du  lieu  auf- 
fi  , quatre  livres  de  chair , veau , bœuf»  mouton , 
ou  pourceau , félon  la' commodité  du  lieu  de  l’Efta-  ♦ 
pe.  Le  Capitaine  de  Gens-d’armes  prendra  pour 
fix , le  Lieutenant  pour  quatre , l’Enfèigne  & le 
Guidon  chacun  pour  trois  , le  Maréchal  des  Logis 
pour  deux  , les  Fouriers  & menus  Officiers , moi- 
tié de  ce  qui  eft  ordonné  à un  Geudarme. 

II. 

C H E V A U X-L  E G E R S. 

Le  Chevaux-leger  pourra  avoir  deux  chevaux , & 
fera  fourni  pour  chacun  vingt  livres  de  foin , quatre 
mefures  d’avoine  , & pour  lui  & fes  valets  , quatre 
pains,  trois  pintes  de  vin  ou  Cidre , ou  Biere , & trois 
livres  de  chair , le  tout  comme  deffiis.  Le  Meftre 
de  Camp  ou  Colonel  de  Chevaux-legers  , ou  Colo  • 
nel- Lieutenant  du  Régiment  Colonel  ou  autre 
ayant  commiffion  de  fa  Majeflé , prendra  pour  fèpt, 
le  Capitaine  pour  fix , le  Lieutenant  Colonel  ou  il  y 
en  aura  un , comme  un  Capitaine , le  Lieutenant 
pour  quatre-,  le  Cornette  pour  trois,  le  Maréchal 
des  logis  pour  deux , & les  menus  Officiers , la  moi- 
tié d’une  ration  d’un  Chevaux-leger. 

III. 

ESTAT  MAJOR  DE  LA 
CAVALERIE. 

Le  Colonel  general  de  la  Cavalcrie-legere  pren- 
dra pour  douze  Chevaux-legers  , le  Meftre  de  Camp 
General  prendra  pour  neuf , le  Commiflaire  Gene- 
ral pour  fix  J le  Maréchal  de  logis  General , com- 
me un  Lieutenant  de  Cavalerie,  les  Officiers  Majors 
chacun  pour  moitié  d’un  Chevaux-leger , le  Prc- 
vofl  comme  un  Chevaux-leger, les  Archers , comme 
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les  Touriers , les  Carabins  du  Colonel  j du  Mcflre 
de  Camp  , du  Commiflaire  General , & du  Maré- 
chal des  Logis , comme  les  Fouriers  , & le  Com- 
milTaire  à la  conduite , comme  un:  Lieutenant  de 
Cavalerie. 


I 


Je  ne  dirai  rien  des  Dr^^ns , parce  qu’ils  font 
ccnfez  être  du  corps  de  l’Infanterie  j mais  tant  les 
Officiers  Majors  que  autres  defdits  Dragons,  ne 
prennent  que  la  moitié  de  ce  qui  eft  ordonné  à la 
Cavalerie  iegerc. 


V. 


Et  d’autant  que  l’Ellappe  ne  fe  donne  que  pour  la 
fubfîftance , & nourriture , fà  Majefté  ne  veut  pas 
que  ceux  qui  ont  deux  Charges  la  prennent  que  pour 
une  j mais  elle  leur  donne  le  choix  de  la  prendre 
pour  laquelle  ils  voudront , & comme  il  y a des 
Officiers  qui  n’ont  qu’un  cheval  & des  Cavaliers  dé- 
montez , fa  Majefté  n’entend  pas  qu’il  foit  donné 
l’Eftappe  que  pour  autant  de  chevaux  qu’il  y en  aura 
d’effeétifs  , & que  les  Gens-d’armes  , & Chevaux- 
legers  démontez , n’ayent  que  les  deux  tiers  feu- 
lement de  ce  qui  leur  eft  ordonné  quand  ils  font 
montez. 


VI. 


Perfonne  ne  pourra  prendre  l’Eftape  pour  un  Of- 
ficierabfènt,  àpeinedeconeuffion  j mais  pour  les 
Officiers  de  Cavalerie  abfents  , qui  auront  leur  équi- 
page au  corps  , il  leur  fera  fourni  moitié  de  ce  qu’ils 
auroient  s’ils  étoient  prefens , & s’il  y a moins  de 
chevaux  que  la  moitié  de  ce  qu’ils  en  doivent  avoir  , 
il  ne  fera  fourni  qu’à  proportion  qu’il  y en  aura , & 
s’il  n’y  avoir  que  des  valets , il  ne  foroit  rien  fourni 
qu’à  proportion  qu’il  y en  aura  , & s’il  n’y  avoir  que 
des  valets , il  ne  feroit  rien  fourni  du  tout , & s’il  y 
avoir  des  Officiers  qui  euffent  plus  de  chevaux  que  ce 
que  le  Roi  en  ordonne  en  chaque  charge , ils  ne  leur 
lerarien  fourni  par  defl'us. 


VII. 
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Sr  un  Officier  ou  Cavalier  venoit  à exiger  plus 
que  ce  qui  eft  ordonné  par  le  prefcnt  Reglement , 
ils  feront  punis  exemplairement.  A fçavoir  l’Offi- 
cier comme  concufiîon^re , & le  Chevaux  ieger 
de  la  vie.  W 

VIIL 

Le  CommifTaire  à la  conduite  de  la  troupe , ou  en 
£bn  abfence  le  Commandant , fera  commencer , & 
fuivre  exaâiement  fa  marche  de  jour  en  jour  aux 
lieux  portez  par  fa  route  , fans  pouvoir  loger  ni  fe- 
journer  ailleurs  , ni  plus  d’une  nuit  en  chaque  lieu 
d’Eftape , h ce  n’eft  qu’il  foit  porté  par  la  route  d’y 
fèjourner  j mais  s’il  n’étoit  point  marqué  de  lèjour 
dans  la  dite  route , le  Commilfaire  ou  Commandant 
pourroient  prendre  un  fejour  de  huit  en  huit  jours 
d’un  jour  feulement. 

IX. 

Le  Commilfaire  ou  Commandant  en  fbn  abfence 
fera  tenu  avant  d’entrer  dans  une  Province  d’avertir 
le  Gouverneur  ou  Lieutenant  de  Roi  d’icelle , trois 
jours  devant , comme  auffi  l’Intendant , & le  Tre- 
forier  de  France,  qui  aura  le  foin  des  Eftapes , & 
leur  envoyer  une  copie  de  la  route , & un  extrait  de 
la  reveuë  qu’elle  aura  faite  en  partant , Compagnie 
par  Compagnie , & des  Officiers,  de  l’état  Major, 
ligné  du  Commilfaire  , s’il  y en  . a un  , ou  du  Com- 
mandant & feront  la  même  diligence  pour  avertir 
les  Maires  & Efehevins  , ou  Conluls  des  lieux  où 
ils  devront  loger  par  homme  exprès , que  lefdits 
Maires  & Efehevins , ou  Conliils  payeront  j & afin 
que  les  Communautez  ne  foient  point  furchargées 
dudit  payement , il  leurferarembourféfur  le  fons 
des  Eltapes , en  les  juftifiant  pardevant  les  Intendans 
& Treforiers  de  France , qui  auront  le  foin  des  Efta- 
pes,  cequilèra  oblèrvé  de  jour  en  jour,  julquesà 
ce  que  des  troupes  foient  au  Rendez-vous , fiir  peine 
aufdits  Commilîàires , & Commandants  les  trou- 
pes de  privation  de  leurs  Charges , & de  répondre 

en 
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cil  leurs  propres  & privez  noms  des  dommages  & 
interets  qui  lèront  fouferts , faute  d’avoir  fait  ce  qui 
eft  porté  par  le  prefent  Reglement.  • 


Et  pour  éviter  les  abus  au  nombre  de  chevaux  qui 
fe  trouveront  dans  la  troupe , les  extraits  des  Re- 
veuës  qui  auront  été  faites  par  les  Commiffaires  , & 
Treforiers  des  France , Maires,  Efcheyihs,  Con- 
fuls,  ou  principaux  habitans  de  preniîërs lieux  de 
l’Eftape  , feront  chargez  des  chevaux  ièrvans  à 
monter  les  Officiers  & Cavaliers , comme  auffi  de 
ceux  de  l’équipage , tous  feparez  les  uns  des  au- 
tres , leldits  Extraits  feront  envoyez  de  Com- 
munauté en  Communauté , julques  à la  fin  de  la 
route. 


XL 


Et  afin  que  les  Treforiers  & habitans  principaux 
ne  manquent  pas  d’eftre  informez  de  la  véritable 
force  des  troupes , & du  temps  du  paffage  j ceux 
qui  fè  trouveront  dans  les  premières  Eftapes  , oii  el- 
les Ajourneront , feront  eux-mêmes  la  Reveuë , 
alfiftez  des  Commiffaires  , s’ils  l’eftiment  à propos, 
ou  finon  ils  feront  prefèns , lors  que  lefdits  Com- 
milfaires  la  feront  , & avertiront  enfuite  les 
Treforiers  de  France  , & les  autres  Commu- 
nautez , de  la  force  qu’ils  auront  veuës  aufdites 
troupes. 

. XII. 

Et  pour  la  forme  defdites  Reveuës , celuy  qui 
commandera  la  troupe  , la  fera  mettre  en  bataille  , 
fur  les  fîx  heures  du  matin , fi  c’eft  en  Efté , &:  fur 
les  huit  heures , fi  c’eft  en  Hyver , dans  la  princi- 
pale Place , en  preAnce  du  Trelbrier  de  France , ècs 
Maires  , Efehevins , Confiais , ou  principaux  ha- 
bitans, & du  CommifTaire  à la  conduite , s’il  y en 
a un , & d’un  Contrôlleur  en  titre  ou  d’office.  Le- 


quel tiendra  un  contrôlle  de  ladite  Reveuë  , Com- 
pagnie par  Compagnie , contenant  les  prefens  8c 
eftcvlifs  qu’il  fera  figner  du  Commifiaire , & Com- 
D 6 
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mandant , & le  fera  vifèr  par  l’Intendant , ©u  Trc- 
Ibrier  de  France,  & certifier  des  Maires,  Efche- 
Yin$ , Confuls , ou  principaux  Habitans. 

XIII. 

En  meme  temps  c]ue  les  Maires , Efchevins , ou 
principaux  Habitans  feront  informez  de  l’arrivee  de 
la  troupe  , les  vivres  de  l’Eftape  feront  inceflamment 
préparez  par  les  Eftapiers , eu  en  leur  ablèiice  par  la 
Communauté' , laquelle  en  ferarembourfée  par  ief- 
dits  Eftapiers , luivant  le  pris  du  marche'  fait  avec 
eux , & félon  qu’ils  en  auront  receu  le  fonds , à 
quoi  fa  Majefté  ordonne  aux  Intendans , & Trefo- 
liers  de  France  de  tenir  la  main. 

XIV. 

IlferaauiTi  en  même-temps  procédé'  aux  billets 
du  logement , lefquels  fe  feront  avec  équité  & con- 
fcience , félon  les  extraits  qu’ils  en  auront  receus,  & 
feront  ledit  logement  avec  le  Commilfaire  ou  Offi- 
cier qui  fera  venu  devant  la  troupe , ou  bien  les  Ha- 
bitans le  feront  féüls  5 mais  en  ce  cas , ils  feront  te- 
nus d’en  donner  un  controolle  au  Commilfaire, 
fîgné  de  ceux  qui  auront  foin  des  afaires  de  la  Com- 
munauté, & délivreront  lefdits  billets  aux  Offi- 
ciers , Majors , Maréchaux  des  Logis , ou  Fouriers 
de  ladite  troupe , & lefdits  billets  feront  fignez , & 
paraphez  des  Maires , Efchevins , ou  Confuls  ou 
Habitans  principaux  de  la  ville , faute  dequoi  lefl 
dits  Officiers  du  Corps  de  Ville  répondront  des 
dommages  , que  les  Habitans  auront  fbufferts  par- 
le défaut  de  cette  formalité.  Défend  fà  Majelté , 
aux  Officiers , Commandants , & autres  de  s’en- 
tremettre du  logement , à peine  de  privation  de  leur 
Charge,  & s’il  arrive  conteflation  pour  ce  regard, 
fa  Majefté  veut  que  l’Intendant , Trefbrier  de  Fran- 
ce , ou  Commf flaire  ie  décident  fur  le  champ , en 
i’abfence  l’un  de  l’autre. 

XV. 

S’il  arrivoit  augmentation  en  quelque  Compa- 
gnie dans  la  route , depuis  l’extrait  envoyé , les  Mai- 
res, 
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res , Efchevins , ou  Confuls , feront  tenus  de  pour- 
voir à leur  logement , félon  le  certificat  oui  en  fera 
donné  par  le  CommifTaire , ou  en  fou  abfcnce  par  le 
Commandant  de  la  troupe, 

XVI. 

A l’arrivée  de  la  troupe  en  chaque  logement , elle 
fera  mifè  en  bataille  en  prefence  de  l’Intendant  Tre- 
forier  , & autres  OfHciers  de  Ville  , & fera  publié 
un  Ban , portant  défenfès  à tous  Officiers  & Cava- 
valiers  de  commettre  aucun  defordre , ni  d’entrer 
en  d’autres  logis  que  ceux  dont  ils  auront  les  billets  , 
de  fourager  dans  les  jardins , à peine  aux  Officiers 
de  concuffion  , & aux  Chevaux- légers  de  la  vie , & 
en  fera  publié  un  autre  en  même-temps , à la  dili- 
gence de  l’Intendant , du  Treforier  de  France,  ou 
enleur  abfence,  du  CommifTaire , portant  injonc- 
tion aux  Habitans  en  cas  de  contravention  des  Offi- 
ciers ou  Cavaliers  audit  Ban  , d’en  porter  leurs  plain- 
tes aux  Maires  , Efchevins , ou  Confuls , lefquels 
les  porteront  auffi- tôt  à l’Intendant  , Treforier  de 
France,  ou  au  CommifTaire , s’ils^fbntprefents,  ou 
à leur  défaut  à celui  qui  commandera  le  Corps , 
pour  en  être  fait  juftice  fur  le  champ  , & à faute  de 
ce  en  fera  drefle  un  procez  verbal , que  l’on  envoye- 
ra  à l’Intendant , au  Gouverneur  de  la  Pro  vince , au 
Treforier  de  France,  ou  en  leur  abfence , aux  Ju- 
ges Prefî diaux , ou  aux  Prevofts  les  plus  voifins  pour 
y être  par  eux  pourveu , fans  frais , à la  diligence 
des  Procureurs  du  Roi  en  leurs  Sièges  , à peine  aux 
principaux  Habitans  de  répondre  en  leur  propre  & 
privé  nom  des  defordres  que  les  particuliers  auront 
foufferts  impunément  par  ce  défaut  : En  outre  , fa 
Majefté  défend  aux  Officiers  de  prendre  d’autre  lo- 
gement que  ceux  qui  leur  auront  été  fournis  par  lef- 
dits  Habitans , à peine  d’interdiélion  de  leurs  char- 
ocs  pour  la  première  fois , & de  privation  pour 
la  fécondé* 
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XVII. 

Aulîî-tôt  apres  que  les  billets  feront  délivrez  le? 
denrées  qui  auront  été  préparées  pour  l’Eftape  , fe- 
ront diftribuées , fbit  par  les  Eftapiers , ou  par  les 
Habitans  , s’il  n’y  en  a point , & feront  mifes  és 
mains  des  hoftes  de  chaque  Officier  & Cavalier , 
lefquels  la  montreront  aufdits  Officiers  & Cavaliers 
en  entrant  dans  leurs  maifons , & feront  tenus  de  la 
bailler  aufdits  Officiers , & Cavaliers , bouillie  ou 
roftie , à leur  choix  5 fans  qu’ils  foient  tenus  de 
fournir  d’autres  vivres  que  ceux  de  ladite  Eftape. 
Défend  fa  Majefté  aufdits  Officiers  de  ne  rien  exiger 
pardeffiis  de  leurs  dits  hoftes,  ni  autres  Habitans 
par  defl lis  r Eftape  , fi  ce  n’eft  ruftancille,  confi- 
îtânt  au  lit , pot , écuelle , verre , place  au  feu  , & à 
la  chandelle,  fi  mieux  n’ayme  l’hofbe  lui  fournir 
du  bois  , & de  la  chandelle , en  efpece , le  tout  à 
fon  choix  , à peine  de  coneuffion  aux  Officiers  , & 
aux  Cavaliers  de  la  vie.  Fait  auffi  fa  Majefté  défen- 
iès  aux  Majors , & Marefehaux  des  Logis  de  s’in- 
sérer de  la  diftribution  des  vivres  de  l’Eftape  : mais 
iineantmoins  lefdits  vivres  n’étoientpas  de  la  bonté 
& du  poids  requis , en  ce  cas , ils  feront  leurs  plain- 
tes aux  Intendants,  ou  aux  Treforiers  de  Prancc 
pour  y être  donné  ordre  qiar  eux.  Défend  auffi  fà 
Majefté , à tous  gens  de  guerre  de  vendre  , ni  con- 
vertir les  vivres  en  argent , fur  peine  aux  Officiers 
d’être  caffez , & aux  Cavaliers  des  Galeres , & à 
l’Eftapierde  mille  livres  d’amende,  & LHabitant 
ou  Bourgeois  du  carcan , le  tout  fur  le  champ , &: 
fur  les  procez  verbaux  qui  eii  feront  dreffez  par  les 
Maires  > Efchevins , ou  Confuls , qu’ils  adrefferont 
à l’Intendant,  ou  en  fbn  abfènce  , au  Treforier  de 
France,  s’ il  y en  a,  finon  aux  Juges , Prevofts  ou 
autres  Jufticiers , aufquels  fa  Majefté  ordonne  d’y 
procéder  fuivant  la  rigueur  du  prefent  Article , fans 
frais5&  à la  diligence  des  Procureurs  du  Roi  de  leurs 
Sieges , à peine  aufdits  Juges  d'en  répondre  en  leur 
propre  privé  nom. 

XYIIL 
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xyiii. 

Défend  ajuilî  fa  Majefté , de  s’élargir  en  d’autres 
lieux  , que  ceux  fpecifiez  dans  les  routes  , ni  de  qui- 
ter  le  chemin , fur  peine  aux  Cavaliers  de  la  vie , 
dont  il  fera  fait  Ban  au  partir  de  chaque  troupe , & 
à fbii  premier  logement , comme  aulTi  à to^te  forte 
d’OfHcier  de  la  quiter , s’ils  n’ont  congé  de  fa  Maje- 
fté v^ou  des  Generaux  d’ Armée , à peine  aux  Offi- 
ciers prefens , & qui  foront  ablèns  fans  congé , de 
répondre  en  leur  propre  des  defordres  que  feront  les 
Cavaliers  de  leurs  Compagnies  & fi  des  Officiers 
Generaux,  comme  Cojonels , Meftres  de  Camp 
Maréchaux  de  Camp , ou  Lieutenans  Generaux , 
logent  fans  ordre  , fa  Majefté  permet  de  leur  courre 
fus  par  le  Prevoft  des  Maréchaux , ou  Communes 
des  pais  au  fon  du  Toefin , & par  ordre  des  Gouver- 
neurs ou  Lieutenants  de  Roi  des  Provinces  , des  In- 
tendants, ou  Treforiers  de  Prance  , &' que  ceux 
qui  feront  pris  foient  punis  félon  la  rigueur  des  Or- 
donnances. Ordonne  fa  Majefté , aux  Prevofts  de 
fuivre  la  troupe  fiir  peine  de  privation  de  leur  charge, 
& de  répondre  en  leur  propre  des  defordres  que  fe- 
ront les  Cavaliers. 

XIX. 

Et  pour  empêcher  qu’aucun  Cavalier  ne  refte 
apres  la  troupe , & ne  batte  la  campagne , fa  Ma- 
jefté  enjoint  aux  Habitans  des  lieux  d’Eltapes , d’ar- 
refter  tous  ceux  qœi  arriveront  au  logement  une  heu- 
re apres  que  le  Corps  y fera  arrivé  , & s’ils  y reftent 
une  heure  après  qu’elle  fera  partie  s’ils  n’ont  un  con- 
gé, feellé  du  fceau  du  Régiment,  & de  les  mettre 
entre  les  mains  du  Prevoft  des  Maréchaux , ou  au- 
tres Juges  des  lieux  pour  être  punis  comme  vaga- 
bons , fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances , à peine 
aux  Habitans  qui  ne  l’auront  pas  fait  f de  cinquante 
livres  d’amende  pour  chaque  Cavalier , applicable  d 
i’Hofpital  dulieu,  ou  du  plus  prochain,  payable 
fans  déport , & aux  Prevofts  des  Maréchaux  ou  Ju- 
ges desdieux  qui  ne  les  auront  pas  fait  punir , d’in- 
ter- 
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terdiâiion  de  leurs  Charges  pour  la  première  fois, 
Bl  de  privation  pour  la  féconde  fois,  &IesHabi- 
tans  qui  retiendront  les  fbldats  une  heure  apres  le 
départ  de  la  troupe , feront  condamnez  à cent  livres 
d’amande  , & les  Cavaliers  punis  , comme  palïe- 
volans , hors  qu’ils  fbient  grièvement  malades , & 
en  fera  fhit  mention  au  Ban  de  l’entrée. 

XX. 

Avant  que  de  partir , il  fera  fait  un  Ban  à la  dili- 
gence du  CommilTaire , ou  en  fon  abfence  du  Com- 
mandant, que  h quelque  Habitant  a lieu  de  fe  plain- 
dre , qu’il  le  vienne  déclarer  j mais  comme  il  arri- 
ve ibuvent  que  les  Habitansif  oient  fe  plaindre  tan- 
dis que  les  troupes  font  prelèntes  , là  Majellé  ordon- 
ne aux  Officiers  du  Corps  de  Ville  de  recevoir  leurs 
plaintes , d’en  drelTer  des  procez  verbaux , & les 
envoyer  aux  Gouverneurs , ou  Commandants  dans 
les  Provinces , Intendants , ouTreforiers  de  France 
pour  y pourvoir , & ordonner  ce  qu’ils  jugeront  à 
propos  félon  la  rigueur  de  l’Ordonnance. 

XXL 

Et  afin  que  les  Chefs , & Officiers  qui  contrevien- 
dront notablement  à ce  qui  eft  porté  par  les  prefens 
Reglements , ne  foient  pas  impunis  , fa  Majellé  or- 
donne aux  Habitans  de  drefîer  des  verbaux  des  con- 
traventions , & de  l’impunité  de  ceux  qui  n’auront 
pas  été  chaftiez , & de  leurs  crimes , comme  auffi 
du  refus  qu’auront  fait  les  Gouverneurs  ou  Lieute- 
nants Generaux  des  Provinces , Intendants , Com- 
miffaires  , Treforiers  de  France  ou  autres  Juges,  les 
adrelïer  à là  Majeflé  , afin  qu’elle  y pourvoye  par 
le  châtiment  des  coupables,  & l’interdiélion  des  au- 
tre$  Officiers  qui  auront  toléré  iefdits  crimes . 


Ordon-^ 
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Ordonnance  du  Roy , portant  abolition  du 
crime  de  defertion  jufques  au  premier 
Juin  166%,  Du  premier  Juin  i 668 . 

JE  n’inJfèreray  pas  icy  les  Ordonnances  que  fa  Ma- 
jeftc  a fait  faire  contre  les  Deferteursj  parce  qu’iî 
y en  a tant  d’articles,  qu’elles  compoferoient  un  gros 
volume  , j’y  mettrai  feulement  le  Pardon  & Aboli- 
tion que  fadite  Majelle'  donne  à tous  les  Cavaliers  & 
Soldats  qui  ont  defertë  avant  le  premier  Juin  1 6 6 S , 
aulquels  fa  Majcftë  quitte  & remet  leur  crime  de  de- 
fertion J veut  & entend  qu’ils  ne  puilTent  jamais 
eftre  recherchez  pour  ce  fait-là  par  qui  que  ce  Ibit  > 
à la  relèrve  toutefois  de  ceux  qui  font  détenus , lef- 
quels  là  Majeftë  veut  qu’ils  fbieiit  condamnez  aux 
G aleres,  fa  Majeftë  ayant  moderë  la  peine  de  mort 
à celle-là  j mais  ce  n’eft  que  pour  ceuii  qui  font  re- 
tenus, & ont  delèrtë  avant  le  premier  Juin  1 658. 
Et  pour  ceux  qui  font  condamnez  par  contumace, 
fadite  Majefte'^les  déchargé  aulTi  de  leur  condamna- 
tion , & veut  qu’ils  en  foient  ahfous , & ne  puilTent 
eftre  rtcherchez  par  qui  que  ce  foit. 

Mais  à 1 avenir , elle  veut  que  fans  remillîon  ils 
fubilïent  la  peine  portëe  par  les  Ordonnances  du 
dernier  Mars,  lo.  May  & z8.  Oftobre  i666.  c’eft- 
à-dire , que  quand  il  en  defertera  un  ou  deux , ils 
feront  paiïez  par  les  armes  fans  rcmillion  , & quand 
il  en  fera  pris  trois  , ils  tireront  au  Billet , & celuy 
qui  aura  tirë  le  mauvais  fort , fora  palïë  par  les  ar- 
mes , & les  deux  autres  feronqconoamnez  aux  Ga 
leres  perpétuelles. 
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Reglement  dîiRoj  ^ pour  reglerla  maniéré 
dont  pt  Mâ  'jefté  veut  que  les  Officiers  de 
fa  Cavalerie  qui  feront  reformez,  a Voc~ 
capondela  Paix  ^ fervent  dans  lesCom- 
pagniesou  ils  feront  entretenus  ^ ^ celui 
que  chacun  d^eux  devra  garder.  Du  z 7 . 
May  1668. 

SA  Majeftë  confîderant  qu’ayant  fait  & conciula 
Paix  entre  cette  Couronne  & celle  d’Eipagne  > 
beaucoup  de  (es  Troupes  de  Cavalerie  feroient  inuti- 
les à fon  fervice  5 & fe  voyant  réduite  avec  déplai- 
fir  d’en  retrancher  la  plus  grande  partie  ; elle  a aulîi 
relblii  d’entretenir  dans  les  Compagnies  qu’elle  veut 
conferver  en  p^é  toiiS  les  autres  Officiers  qui  vou- 
dront y refter , en  attendant  qu’il  y aye  occafion  de 
les  employer,  ou  qu’il  vaque  des  Charges  de  ceux 
qui  font  en  pié  aufquelles  ils  monteront  chacun  à 
leur  tour  : Et  afin  que  chacun  fçache  le  rang  & [la 
maniéré  dont  le  Roi  veut  qu’ils  y for  vent,  ladite  Ma- 
jeftë ordonne  ce  qui  s’enfuit. 

PREMIEREMENT. 

Que  toutes  les  Compagnies  mentionnëes  , feront 
^©mpagnies  franches , & ne  feront  point  de  Corps 
de  Régiment. 

II. 

Que  chaque  Compagnie  fora  de  cait  Chevaux-le- 
gers , commandée  par  un  Meftre  de  Camp  ou  Ca- 
pitaine en  pië  , Sc  par  mi  Meftre  de  Camp  ou  Capi- 
taine en  pië  Reforme',  un  Lieutenant  & un  Maréchal 
des  Logis  j & pardeffiis  il  y aura  encore  à la  fuite  de 
ladite  Compagnie  des  Capitaines  & Officiers  fubal- 
temes , en  qualité  d’Officiers  Reformez  entretenus. 
III. 

Que  .là  Majeftë  ne  reformant  paslefdites  Com- 
pagnies 


pour  la  Cavalerie.^ 

pagnies  de  Cavalerie  pour  aufline  mauvaife  fatisfac- 
tion  qu’elle  aye  des  Officiers , il  ne  fèroit  pas  jufte 
que  ceux  qui  refteront , foit  Meftres  de  Camp  , Ca- 
pitaines , Lieutenans  ou  autres  , perdiffient  le  rang 
qu’ils  ont  acquis  par  leurs  fèrvices  ; fadite  Majefté 
ordonne  que  cous  les  Officiers  fufdits  qui  (èrviront 
en  qualité  de  Reformez , gardent  le  rang  qu’ils  tien- 
nent prefentement , félon  l’ancienneté  de  leurs 
Commiffions  ou  Brevets  , & qu’ils  commandent 
fur  les  autres  Officiers  qui  font  en  pié  ou  qui  pour- 
ront y être  mis  cy-aprés , tout  ainfi  qu’ils  feroient 
s’ils  avoienrleurs  compagnies  en  pié , pourveu  tou- 
tefois qu’ils  foieiTt  affidus  à leurs  Charges , & qu’ils 
juftifient  d’avoir  fervi  fîx  mois  tous  les  ans  , à faute 
dequoi  ils  feront  décheiis  de  cet  avantage,  & de  celuy 
d’être  maintenus  dans  leur  rang. 

IV. 

Que  dans 'chaque  Compagnie  le  Lieutenant  foit 
de  Meftre  de  Camp  ou  de  Capitaine  en  pié  qui  la 
commandera  , obéira  aux  Meftres  de  Camp  ou  Ca- 
pitaines Reformez- , entretenus  à la  fiiite  dé  ladite 
Compagnie. 


Sa  Majefté  regardant  la  charge  de  Cornette  com- 
me inutile  à fbnfervice , a refbludeles  licenticr  & 
n’en  entretenir  que  deux  en  pié , à fçavoir  celle  du 
Colonel  general  de  la  Cavalerie  legere  & celle  de 
Meftre  de  Camp  general , & les  autres  fe  retireront 
prés  fa  Majefté,  "à  laquelle  ils  juftifieront  leurs  fèr- 
vices , elle  les  fera  fervir  comme  Lieutenans  Re- 
formez , bu  comme  bon  lui  femblera. 

^ VL  ‘ 

Et  pour  les  Capitaines  Sc  Lieutenans  Reformez 
qui  n’auront  pas  été  employez  à quelque  Compa- 
gnie , juftifiant  auffi  à fa  Majefté  leurs  fervices , elle 
les  envoyera  à la  fuite  de  quelqu’une. 

VIL 


Lors  qu’il  vacquera  quelque  Compagnie  de  celles 
qui  font  maintenues  en  pié , le  Maiftre  de  Camp  ou 

Capitaine 
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^Capitaine  Reformé  e»  pied  ou  le  Meftre  de  Camp 
'ou  Capitaine  Reformé  entretenu , qui  fe  trouvera  le 
plus  ancien  de  làdavalerie , en  fera  pourveu  prefc- 
rablement  à tout  autre,  en  juftifiant  le  fer  vice  ac- 
tuel qu’il  aura  rendu , & le  plus  ancien  qui  devra 
monter  à la  place  luy  fuccedera , & ainlî  fuccellivc- 
ment  des  uns  aux  autres , en  juftifiant  leur  lèrvice 
aélucl,  Sa  Majefté  ordonne  à Monfieur  deTuren- 
ne  de  tenir  la  main  à faire  executer  les  prefensRe- 
glemeus. 

Ordonnance  du  Rôj  , concernant  le  paye^ 
ment  cpue  fa  Majefié  vêtit  qtdil  foit  fait 
dorejhavant  a fes  Troupes,  Dh  premier 
Jfiin  1 568. 

SA  Majefté  voulant  après  la  reforme  des  Troupes 
qu’elle  fera  obligée  de  faire  en  conlèquence  de  la 
Paix  , pourvoir  à reiitrctenement  des  Officiers  & 
Cavaliers  qu’elle  confèrvera  ffir  pied , fans  eftre  à 
charge  aux  lieux  de  leurs  Garnifbns  -,  s'eftant  fait 
reprefènter  & ayant  fait  examiner  les  differens  trai- 
tez qui  pourroient  leur  eftre  faits , dans  le  defîein 
qu’elle  a de  leur  donner  moyen  de  fè  maintenir  en 
bon  état  > & de  choifir  le  plus  favorable  pour  eux , a 
ordonné  ce  qui  s’enfiiit  au  regard  de  la  Cavalerie. 

Pour  la  Cavalerie , les  Officiers  de  la  Gendarme- 
rie feront  payez  des-appointemens  qui  ont  accouftu- 
mé  d’étre  employez  dans  les  états  du-Taillon,  & 
pour  les  Gens-d’armes  & Chevaux- légers  d’ordon- 
nance , il  leur  fera  payé  quinze  fois  par  jour  à cha- 
cun , avec  une  ration  de  fourage,  compofée  de  dou- 
ze livres  de  foin , douze  livres  de  paille,  trois  pi- 
cotins d’avoine , les  -quarante  faifant  la  raziere  me- 
fure  d’Arras. 

Et  à l’égard  de  la  Cavalerie  legere,  fora  payé  à 
chaque  Officier  tous  les  mois , pour  ceux  qui  forc3Hit 
eonforvez  en  pied } fçavoir  au  Capitaine  180.  li- 
vres 4^ 
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vres  , an  Lieutenant  90.  livres,  & aux  Officiers  Re- 
forma , au  Capitaine  de  ladite  Cavalerie  legere  ; 
fçavoir  au  Capitaine  8 5 . livres  é.  Ibis  8 . deniers , au 
Lieutenant  Reformé  41.  livres  1 3 . fois  4.  deniers  ; 
aux  Marefehaux  des  Logis  il  fera  donné  lo.  fols  par 
jour , & une  ration  de  fourage  à la  raifon  fufdite , 
& à chaque  Cavalier  chacun  7.  fols  par  jour  , & une 
ration  de  fourage fans  que  le  Capitaine  puiflè  en 
rien  retenir , pourveu  que  moyennant  ictlle  lefdits 
Cavaliers  fo  maintiennent  en  bon  état  > &de  la  cou- 
leur affedée  à ladite  Compagnie. 

Que  fi  aucuns  defdits  Cavaliers  ne  faifoient  pas 
leur  devoir , fa  Majefté  trouve  bon  que  le  Capitai- 
ne retienne  fur  fa  folde  ce  qui  fera  neceffaire  pour 
furvenir  à fos  necefïîtez  > à condition  toutefois  d’en 
faire  le  compte  au  Cavalier  en  prefonce  du  Com- 
miffaire  lors  qu’il  en  fera  la  reveuë. 

Et  comme  l’intention  du  Roy  eft  que  la  Cavale- 
rie foitbien  montée  , elle  veut  que  lors  que  quelq^uc 
Cavalier  fera  mal  monté  , ou  qu’il  aura  perdu  fon 
cheval  par  la  mort  dudit  cheval , ou  par  quelque  au- 
tre accident , & qu’il  fora  à propos  de  le  changer 
pour  en  avoir  un  plus  fort , le  prix  dudit  cheval,  foit 
pour  troquer  ou  acheter,  fora  pris  fur  le  total  de  la 
Compagnie , & la  perte  portée  par  tous  les  Cava- 
liers,- & afin  qu’il  n’arrive  point  d’abus  en  toutes 
ces  chofes , fa  Majefté  veut , qiie  la  prefentc  Or- 
donnance foit  leuë  & publiée  a la  tête  des  troupes 
par  les  Commiffaires  des  Guerres , lefquels  deman- 
deront à tous  les  Cavaliers , fi  les  Capitaines  & Of- 
ficiers les  ont  payez  & fatisfaits  de  la  maniéré  icy 
fpecifiée , & s’ils  ne  l’ont  pas  fait , qu’ils  inter dife  ne 
ceux  qui  y auront  manqué  fur  le  champ  , & fafïënt 
auffi  retenir  fur  les  montres  defdits  Officiers , ce 
qu’ils  auront  retenu  aufdits  Cavaliers. 
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'Reglement  concernant  le  rang  que  h Roi 
veut  dorefnavant  , qui  fott  gardé  en- 
tre les  Compagnies  fervant  a fa  Garde , 
celles  des  G en  s -désarmes  Chevaux -Légers 
• d^Ordonnances  qui  font  prefentement  fur 
pié ^ ies  Officiers , ^ ceux  de  la  Cavale- 
rielegere.  Du  6.  May  \66j. 

Le  Roi  voulant rcgler  toutes ies difficultez  qui fè 
font  toujours  rencontrées  pour  la  marche , & 
le  commandement  > tant  entre  les  Officiers  des 
Compagnies  des  gardes  de  Ion  Corps , & celles  de 
fes  Gens-d’armes  , & Chevaux  légers , qu’entre 
celles  de  (es  Moufquetaires  à Cheval , Geiis*d’armes 
ElcolToilès,  & toutes  les  autres  d’ Ordonnances  qui 
font  prelèntement  fur  pie  , fous  le  nom  de  la  Reine , 
de  Monlèigneur  le  Dauphin  , & de  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  J & entre  lefdites  Compagnies  , & 
les  R^imens  , de  celles  de  (a  Cavalerie  legere  , fa 
Majelté  a réglé  & ordonné  ce  qui  s’enfuit.  Pre- 
mièrement, Que  les  Compagnies  des  Gardes  de 
Ibn  Corps  , de  fes  Moufquetaires  , des  Chevaux  lé- 
gers de  la  Reine , de  Monfeigneur  le  Dauphin  , & 
les  Gardes , & les  Chevaux-legers  de  Monfeigneur 
le  Duc  d’Orléans , tiendront  rang  de  Gens-d’arm-esj 
& £*ront  reputez  du  Corps  de  la  Gens-d’armerie*  6c 
qu’en  cette  qualité  elles  marcheront  toujours  dans  le 
Corps , fuivant  le  rang  qui  fera  cy-aprés  expliqué , 
& auront  la  droitte  fur  tous  les  Régiments  qui  font 
en  France,  & qui  y feront  après,  tant  François 
qu’Eltrangers. 

Que  les  Gardes  de  fon  Corps  précéderont  la  Gens- 
d’armerie  de  France,  qu’immediatement  après  les 
Gens-d’armes  du  Roi  auront  le  premier  rang,  en- 
fuite  lès  Chevaux-legers , puis  les  Gens-d'armes 
EfcolToifes  3 après  la  première  6c  fécondé  Compa- 

gnie 
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|;nie  des  Moufquetaires , après  les  Gens-d’armes  & 
Chevaux-legers  de  la  Reine,  les  Gens-d’armes  & 
Chevaux-legers  de  Monlèigneur  le  Dauphin,  les 
Gardes , les  Gens-d’armes  & les  Chevaux-legers  de 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans. 

Que  ceux  que  le  Roi  choifira  pour  faire  la  fonc- 
tion de  Brigadiers  , com mailleront  à tous  les  Offi- 
ciers des  fuldites  Compagnies  , & apres  eux  les  Ca- 
pitaines des  Gardes  du  Corps , après  eux  le  Capitai- 
ne Lieutenant  des  Gens-d’armes  de  la  Majeftè,  le 
Lieutenant  de  lès  Gens-d’armes  Efcoffioifes , leGa- 
pitaine-Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des 
Moulquetaires , le  Capitaine-Lieutenant  de  la  lècon- 
de , le  Capitaine  Lieutenant  des  Gens-d’armes  de  la 
Reine  , celui  de  fes  Chevaux-  légers  , celui  des  Gens- 
d’armes  de  Monfeigneur  le  Dauphin , & celui  de 
les  Chevaux-legers , le  Capitaine  des  Gardes  de 
Monlèigneur  le  Duc  d’Orléans  , le  Capitaine-Lieu- 
tenant de  lès  Gens-d’armes,  celui  de  fes  Chevaux-le- 
gers auront  le  commandement  l’un  lur  l’autre,  lè- 
lon  le  rangicy  Ipecifiè , & la  marche  des  Compa- 
gnies lera  réglée  de  même. 

Le  Ibus-Lieutenant  des  Gens-d’armes  de  là  Maje- 
ftè commandera  aux  Lieutenants  des  Gardes , lef- 
dits  Lieutenants  aux  Cornettes  de  la  Compagnie  des 
Chevaux-legers  de  fa  Majeftè  , ledit  Cornette  aux 
fous-Lieutenants  des  Gens  d’armes  Elcoftbifes , le- 
dit Ibus-Lieutenant  des  Gens-d’armes  EfcolToifes  au 
Ibus-Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des 
Moulquetaires  , le  Ibus-Lieutenant  de  la  première 
Compagnie  des  Moulquetaires  , celui  de  lalèconde, 
S^celui  des  Gens-d’armes  de  la  Reine,  au  Ibus-Lieu- 
tenant  des  Gens-d’armes  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin , lequel  commandera  aux  Enfeignes  des  Gar- 
des du  Corps  , les  Enfeignes  des  Gardes  du  Corps , 
aux  Ibus-Lieiitenaiits  des  Gens-d’armes  de  Monlei- 
gneuL  le  Duc  d’Orléans. 

Que  ledit  Ibus-Lieutenant  des  Gens-d’armes  de 
Monlèiimeur  le  Duc  d’Orléans  commandera  à 
" LEn- 
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l’Enfeigne  des  Gens-d’armes  de  fa  Majefte'  > & ledit 
Enlèignc  au  Guidôîi  de  ladite  Compagnie  , ledit 
Guidon  à l’Enfeigne  des  Gens-d’armes  Elcoflbifes , 
& l’Enieigne  des  Gens-d’armes  EfcolToifes  à ceux 
des  Moulquetaires  , ceux  defdites  deux  Compa- 
gnies de  Moufquetaires  aux  Cornettes  defdites 
Conmagnies  , les  Cornettes  des  Moufquetaires  à 
i’Enfeigne  des  Gens-d’armes  de  la  Reine, ledit  Enfei- 
gne  au  Cornette  de  fès  chevaux-legers,  ledit  Cornet- 
te à l’Enfeigne  des  Gens-d’armes  de  Monlèigneur 
le  Dauphin , ledit  Enfeigne  au  Cornette  de  fes  Che- 
vaux-legers, ledit  Cornette  aux  Lieutenants  des 
Gardes  de  Monlèigncur  le  Duc  d’Orléans,  & ledit 
Lieutenant  à l’Enfeigne  de  £ès  Gens-d’armes,  ledit 
Enfeigne  de  fes  Gens-d’armes  au  Cornette  de  les 
Chevaux-îegers. 

Le  Guidon  des  Gens-d’armes  EfcolToifes  obeïra 
au  Cornette  de  la  Compagnie  des  Chevaux-legers 
de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orlcans , que  ledit  Cor- 
nette commandera  au  Guidon  des  Gens-d’armes  de 
la  Reine  , que  celuj  des  Gens-d’armes  de  la  Reine 
commandera  au  Guidon  des  Gens-d’armes  de  Mon- 
feigneiir  le  Dauphin , & celuy>  des  Gens  d’armes  de 
Monlèigneur  le  Dauphin  à l’Enlèigne  des  Gardes  de 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans , & ledit  Enfeigne 
au  Guidon  de  lès  Gens-d’armes. 

Que  ledit  Guidon  des  Gens-d’armes  de  Monlèi- 
gneurleDucd’Orleans  aura  le  commandement  liir 
les  Exempts  des  Gardes  de  fa  Majefté,  lefdits 
Exempts  aux  Marefehaux  des  Logis  de  toutes  les 
Compagnies  fulHites , & lefdits  Marefehaux  des 
Logis  auront  le  rang  entr’eux , fuivant  celuy  qui  cfb 
réglé  pour  les  Compagnies  dont  ils  Ibnt.  * 

Que  lefdits  Marekhaux  des  Logis  commanderont 
à tous  Brigadiers  , que  lefdits  Brigadiers , & Ibus- 
Brigadiers.  commanderont  entr’eux , félon  le  rang 
de  leurs  Compagnies.  Sa  Majefté  entend  qu’un  Bri- 
gadier des  Gardes  de  Ion  Corps  commande  à tous 
les  Brigadiers  des  Compagnies  fufdkes  ? & qu’un 

fous- 
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qu’iMî  (bus-Brigadier  des  Gardes  obeïlTe  à tous  le» 
Brigadiers  delditcs  Compagnies. 

dans  les  détaché  mens  où  les  Officiers  des 
fufdites  Compagnies  le  pourront  rencontrer  avec 
des  Officiers  de  la  Cavalerie , les  Capitaines  des 
Gens-d’armes  que  fa  Majefte  aura  choifî  pour  être 
Brigadiers  , tiendront  rang  de  premiers  Brigadiers 
de  Cavalerie , & entr’eux  ils  prendront  rang  de  Bri- 
gadier félon  la  datte  de  leur  Brevet , & li  les  Bre- 
vets font  dattez  du  même  jour,  ils  prendront  le 
rang  de  Brigadier  conformément  à celiiy  de  leur 
charge. 

Qu’en  cette  qualité  ils  commandent  à tous , & ^ 
obcilfentaux  Maréchaux  de  Camp , au  Colonel  ge4 
neral  de  la  Cavalerie  legere , au  Meltre  de  Camp 
general  & au  Commiliàire  general  d’icelle , que 
les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps , le  Capitaine 
Lieutenant  des  Gens-d’armes  de  fa  Majefté , le  Lieu- 
tenant de  fes  Chevaux-legers  , le  Lieutenant  de  lès 
Gens-d’armes  Efcolïois , les  Capitaines  Lieutenans 
de  lès  Moulquetaires  tiennent  rang , & falTent  garde 
de  premiers  Melf  rcs  de  Camp  , qu’en  cette  qualim 
ils  obeïllènt  aux  Brigadiers , & commandent  à tous 
Meftres  de  Camp. 

Que  les  Capitaines-Lieutenans  des  Gens-d’armes 
& Chevaux  legei^  de  la  Reine , de  Monlèigneur  le 
Dauphin, le  Capitaine  des  Gardes  de  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans , Capitaines-Lieutenants  de  fes  Gens- 
d’armes  & de  lès  Chevaux-legers  tiennent  rang  de 
Mellres  de  Camp  de  Cavalerie  , Sc  roulent  avec  eux 
du  jour  Ôc  datte  de  leur  Commiffion , leur  com- 
mandant lors  qu’ils  lèront  plus  anciens , & leur 
obeïlTent  quand  ils  le  lèront  moins. 

Que  les  Lieutenants  des  Gardes  du  Corps , le 
Cornette  de  lès  Chevaux-legers , les  fous-Lieutenans 
de  fes  Gens-d’armes  & Chevaux-legers , les  fous- 
Lieutenans  de  fes  deux  Compagnies  de  Moufque- 
taires , tiennent  rang  de  premiers  Capitaines  de 
Cavalerie,  Sc  commandent  à tous  Capitaines  de 

Towe  /,  E Ca- 
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Cavalerie.  Que  les  fbus-Lieutenaiits  des  Gens-d’ar^- 
mes  & Chevaux-legers  de  la  Reine,  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  , les  Enfeignes  des  Gardes  du  Corps  & 
ie  fous-Lieutenant  des  Gcns-d’ armes  & Chevaux- 
légers  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  , tiennent 
rang  de  Capitaines  de  Cavalerie , & du  jour  & datte 
du  Brevet  en  vertu  delquels  ils  ont  été  receus  en  leurs 
Charges. 

QueTEnfeigne  & le  Guidon  de  fes  Gens-d’ar- 
mes,  l’Enicignedes  Gens-d’armes  Efeoflbis  & les 
Enfeignes  & Cornettes  des  Compagnies  de  Mouf- 
quetaires  tiennent  rang  de  dernier  Capitaine  de  Ca- 
valerie. 

Que  l’Enfeigne  des  Gens-d’armes  de  la  Reine , le 
Cornette  de  fes  Chevaux-legers  & celui  de  Mon- 
fèigneur  le  Dauphin , le  Lieutenant  des  Gardes  de 
Monfeigneur  ie  Duc  d’Orléans , l’Enfeigne  de  fes 
Gens-d’armes  & le  Cornette  de  fes  Chevaux-legers 
tiennent  rang  de  premiers  Lieutenans  de  Cavalerie , 
& en  cette  qualité  commandent  à tous  autres  Lieu- 
tenans de  Chevaux-legers. 

Que  le  Guidon  des  Gens-d’armes  EfcolTois,  ceux 
des  Gens-d’armes  de  la  Reine , de  Monfeigneur  le 
Dauphin  &:  de  Monfeigneur  ie  Duc  d’Oiieans, tien- 
nent rang  de  premiers  Cornettes. 

Qiie  les  Exempts  des  Gardes  du  Corps  , les  Ma- 
réchaux des  Logis  des  Gens-d’armes  & Chevaux- 
legers  du  Roi , des  Gens-d’armes  Efcolfois  & des 
Moufquetaires  , tiennent  rang  de  derniers  Cornet- 
tes de  Cavalerie. 

Que  les  Exempts  & Marefehaux  des  Logis  des 
autres  Compagnies  fufdites  obeïlfent  à tous  Cor- 
nettes & commandent  à tous  Marefehaux  des  Logis. 

Que  tous  les  Brigadiers,  & tous  Brigadiers  "des 
Compagnies  cy-delius  nommées , tiennent  rang  de 
dernier  Marefchal  des  Logis,  & commandent  à 
tous  Brigadiers  des  Compagnies  de  Cavalerie. 

Quêtons  Gardes  du  Corps  , Gens-d’armes,  Che- 
vaiix-kgers  6c  Moufqiietaircs  de  toutes  les  Com- 
pagnies 
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pagiûs  furdites  , commandent  à tou?  Chevaiix- 
îegeis. 

Sa  Majefle'  defîre  neantmoins  que  dans  les  deta- 
chemens  les  {üfdits  Glaciers  qui  auront  ete  Offi- 
ciers de  Cavalerie  , lefquels  n’auront  point  vendu 
ni  été  licentiez  par  aucune  mauvaife  làtisfaârion 
qu’ils  ayent  donné  de  leur  conduite , prennent  le 
rang  félon  l’ancienneté  de  la  première  Commiffibn 
ou  Charge  qu’ils  ont  autrefois  occupée , fans  neant- 
moins lors  qu’ils  feront  enfemble  qu’ils  puilîènt 
prendre  d’autre  rang  qub  celui  de  leur  Charge  j fa 
Majefté  n’entendant  donner  ce  rang  que  dans  les 
détachemens  ; mais  auffi  ils  le  prendront  en  ces  di- 
tes occafions  de  détaffiemens , preferablement  à 
leurs  Officiers  fuperieurs , s’ils  font  plus  anciens 
qu’eux.  Mande  fâ  Majelté  aux  Generaux  d’Ar- 
mées  & autres  Commandans  de  tenir  la  main  â 
l’cxccution  du  prefent  Reglement. 


Ordonnance  du  Roi , pour  obliger  les  Offi- 
ciers à faire  les  décomptés  aux  Cavalier  s^ 
fur  les  peines  y contenues.  JDu  j,Jan* 
vier  166^9. 

S A Majefté  ayant  été  informée  que  les  Offickrs 
ne  prennent  pas  foin  de  faire  le  décompte  aux 
Cavaliers , qui  eft  la  caufo  qu’ils  font  mal  veftus , 
mal  montez  & mal  armez  j fadite  Majefté  a ordon- 
né & ordonne  aux  ^hefs  & Officiers  defdites  Trou- 
pes de  faire  incelfamment  & en  prefence  du  Com- 
miflaire  le  décompte  aufdits  Cavaliers , & de  leur 
remettre  en  argent  ou  en  habilleme|fc  tout  ce  qui 
leur  peut  être  deu  avant  que  de  partir  de  leurs  Garni- 
fons , & de  commencer  leur  fomeftre , à peine  aux 
contrevenans  de  desobeïflancc , & d’en  être  pris  la 
la  valeur  fur  leurs  appointements.  Ordonne  la  Ma- 
jefté aux  Commiliaires  des  Guerres  de  faire  faire 
ainli  le  décompte  aufdits  Cavaliers  à la  fin  de  chaque 
femeftre,  pour  éviter  les  abus,  &:  que  les  deniers 
foient  bien  employez, 
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L’EXERCICE 

DELA 

CAVALERIE. 

IL  efl  certain  que  la  Cavalerie  pourroit  faire  les 
mêmes  évolutions  que  l’Infanterie  ; mais  je  ne 
m’attacheray  qu’à  ce  qui  ell:  necelTaire  pour  la 
oiierre. 

PREMIEREMENT. 

De  qtielle  maniéré  on  doit  former  un 
Efeadron» 

Lors  qu’une  Compagnie  marche  par  deux  files  ou 
quatre , il  faut  faire  doubler  fur  la  gauche  de  trois  en 
trois  rangs  , & laiffer  la  longueur  de  deux  chevaux 
d’un  rang  à l’autre , & comme  cela  vous  formerez 
vôtre  Efcadrqji  fi  gros  ou  fi  petit  qu’il  vous  plaira. 

Pour  de'filer. 

Il  faut  pour  défiler  commencer  par  l’une  des  allés, 
te  par  deux  files  ou  par  quatre , jufques  aux  derniè- 
res de  l’autre  aîlej  l’on  peut  auffi  fans  rompre  l’Efca- 
dron  faire  marcher  par  1 une  des  ailes  , & par  cara- 
col  l’Efcadron  fe  trouvera  tout  formé. 

Lors  que  1 on  fait  marcher  la  Cavalerie  par  Com- 
pagnie , c’ell  ordinairement  par  deux  files , & fi 

c’eft 
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c’eft  par  Régiment,  Ton  marche  par  Efcadron  à 
grand  front. 

Eofir ferrer  les  files  ^ fasse  commander 
de  cette  forte. 

Quelafilederaîledroittencbouge.  A droit  fer- 
rez vos  files.  A gâuehe  remettez  vos  files. 

Que  la  file  de  l^atle  gauche  ne  bosige, 

A gauche  par  files  ferrez  TEfeadron. 

A droit  remettez  vous. 

Q(^  les  files  de  l'aile  droite  & de  P ai  le 
gauche  ne  bougent. 

Par  demy^  rang  ferrez  vos  files , à droit  & à 
gauche. 

On  peut  commander. 

Fendez  l’Efcadron , ferrant  vos  files. 

Mais  ce  font  des  mouvemens  qui  fè  font  en  mar- 
chant. 

Tour^errer  les  rangs. 

Que  les  chefs  de  files  ne  bougent  par  rangs  en 
avant  i ferrez  f Efcadron  en  avant , remettez  vos 
rangs. 

Ou  bien  dire. 

En  avant  reprenez  vos  premières  diflances. 

L’on  pourroit  faire  doubler  les  rangs  par  dem  y fi 
le  i & en  ce  cas  il  faudroit  qu’un  Efcadron  fut  au 
moins  à quatre  de  hauteur  j mais  parce  que  cela  eff*- 
inutile  pour  la  guerre , je  n’en  marquerai  pas  les 
commandemens. 

î^our  faire  le  caracol. 

Le  caracol  fè  fait  par  la  hauteur  de  l 'Efcadron  ^ & 
c’elt  la  file  qui  fait  le  mouvement  en  ferpentant , & 
faifantdes  pafiades  par  la  campagne  à droit  & à 
gauche. 

Pour  faire  le  volte  face. 

On  fait  des  demy  tours  à droit  & à gauche , com- 
me l’on  verra  parles  commandemens  cy-après. 

E 5 peur 
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Tour  faire  la  converjton. 

Les  mouvemens  du  caracol  & des  converfions  (e 
font  par  circulation , faifant  un  cercle  ou  partie  d’i- 
celui  i de  forte  qu’il  n’y  a autre  diference  de  fun  à 
raiitre  , que  la  convedion  iè  pr^d  par  le  front  de. 
l’Efcadron  , & le  caracol  fèfait  par  le  flanc  ou  la 
hauteur  de  l’Efcadron. 

Commanàemcns  du  caracol. 

A moi  l’aisle  droite  par  caracol  à gauche , faifant 
front  en  queue. 

, Le  caracol  fè  peut  faire  par  demy  rang  j mais 
il  faut  obfèrver  que  ceux  qui  commandent  le  demy 
rang,  fe  fervent  du  commandement  ci-delTus, 

Commandement  m 


Par  quart  dé  rang  & par  caracol. 

l’Efcadron  en  quatre  troupes. 

Pour  fe  remettre. 

Quarts  de  rang  à moi , l’Efcadron  en  une 
troupe. 

Tour  la  converjton , commandement. 

Amoy,  par  converfîon  à droit. 

A ce  commandement , il  faut  ferrer  la  jambe 
droite  au  cheval , & à touche  botte  de  fbn  compa- 
gnon. 

Pour  faire  le  commandement  à gauche , l’on  dit 
ferrez  l’aile  droite  > & la  jambe  gauche. 

Pour  faire  le  volte  face. 

Quand  l’on  fait  un  demy  tour  à droit  > c’eft:  à 
dire  que  l’on  fait  volte  face. 


Commandements. 
Demy  tour  de  volte  face  à droit, 
A droit  un  quart  de  volte  fa«c.  ~ 


Par 
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Par  converfion  un  quart  de  volte-face. 

Par  caracol  à droit  le  volte-face. 

Pour  border  U haye» 

Par  demy  rang  à droit  &;  à gauche  bordez  la  haye 
en  telle. 

Popir  fe  remettre. 

Par  caracol  à droit , 6c  à gauche , remettez 
vous. 

Par  caracol , & par  demy  rangs , à droit  & à 
gauche  bordez  la  haye  en  queue. 

En  avant  remettez  vous. 

Par  deniyfang  à droit  & à gauche  bordez  la 
haye. 

Par  caracol  à droit  & à gauche  remettez  vous. 

Par  caracol  à droit  bordez  la  Raye. 

Par  caracol,  à gauche  remettez  vous. 

Pour  faire  tirer  la  Cavalerie. 

Il  faut  que  la  Cavalerie  tire  par  rang , & par  files, 
& fe  doit  détacher  par  caracol  en  gagnant  la  main  , 
fi  l’on  peut  ; c’eft  à dire  faire  leur  poffiblc  pour  avoir 
l’ennemy  fur  la  droite  , elle  fe  doit  détacher  au  trot, 
puis  poufier  au  galop  , & leurs  décharges  faites , 
gagner  leurs  ferre  files. 

Il  faut  oblèrver  aulfi  de  faire  détacher  par  l’aile 
droite , Ifaifant  caracoler  à gauche  , & ce  faifant  ils 
auront  l’ennemy  à leur  droite  , le  rang  peut  tirer  de 
front  & lè  retirer  en  caracolant  par  demy  rang  à 
droit  & à gauche.  '* 

L’on  peut  faire  tirer  par  rangs  par  converfion , 6c 
fe  retirer  après  au  ferre-file  de  l’Efeadroh. 

Pour  c^mhattre.  en  retraite. 

Pour  combattre  en  retraite , on  fait  des  petites 
troupes  fouftenucs  de  quelque  gros  Efeadron  , & fi 
Poil  trouve  à propos  défaire  quelque  décharge , les 
E 4 petites 


ï o4  r Exercice  de  la  Cavalerie, 

petites  troupes  fè  ferviront  des  ordres  de  border  k 
iiaye , chaque  troupe  tirant  en  même  temps , & fai- 
lant  leur  retraite  à la  faveur  des  autres  pentes  trou- 
pes , lelquelles  le  fouftiennent  les  unes  les  autres  ; 
c’eftàdire  que  celle  qui  a été  fouftenué  foatientà 
fon  tour. 

Foffr  défiler. 

L’on  défile  par  rangs  fur  l’aile  droite  » & fur  l’ailc 
gauche , l’on  forme  l’Efcadron.  L’on  défile  jpar 
i’aile  gauche , & par  rangs , & l’on  forme  i’Etca- 
dronmr  l’aile  droite, 

L^on  peut  défiler  par  file  ^ en  files , 

& fnr  E aile  gauche  E on  forme 
EEfcadron 

Il  efl’neantmoins  meilleur  de  défiler  par  files, 
que  par  rangs  , dautant  que  trois  files  compofcut 
unEfçadron,  & un  rangnc  compoferien. 
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FONCTIONS 

DE  TOUS  LEi  * 

OFFICIERS 

D E 

LIN  F AN  T E RIE, 

Depuis  cdle  du  Sergent  jufques 
à celle  du  Colonel. 

La  Fortification  offienfive  ^ dejfenfive  : La  maniéré  de 
confiruire  toutes  fortes  de  Places  reguHeres  O*  irregu-' 
lieresi  Vujage  du  Compas  de  proportion:  Le  tout  re- 
pre fente  par  figures . Comme  aujji  les  Evolutions  mi^ 
litaires , l'Exercice  du  Aioujquet  CT  de  la  Pique  y iel^ 
les  que  le  P^i  le  fait  faire  à fes  JiFaufquetaires  O*  à fort 
Régiment  des  Gardes  : l'ahbregé  de  toutes  les  Or- 

donnances O*  P^glemens  que  fa  Majefîé  a fait  faire 
depuis  16^1.  jufques  en  1 66  y.  Et  aujji  le  rang  de  tous 
les  P^gimens  de  France, 

PAR  MONSIEUR 

DE  L A M O N T, 

Capitaine  & Major  de  la  Ville 
de  Toulon. 

Suivant  la  Copie  de  Paris  » 

A LA  HAYE, 

Chez  H E N R Y van  B1/LDEREN9 
Marchand  Libraire  dans  le  Pooten , à l’En^ 
feigne  de  Mezeray. 

M.  DC.  LXXXYIIR 
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A MONSEIGNEUR 


LE  MARQUIS 

DE  LOU  VOY, 

SECRETAIRE 

D’E  STAT 

m 

& des  Commandemens  de  fa 
Majefté. 


ONSEIGNEUR. 


y avoue  que  je  fuis  beaucoup  plus  hardy 
dans  le  dejjein^que  j^av  ois  fait  de  vous  ofrir 
^ un  petit  Tr0.it  é de  l^Art  Militaire , touchant 
laVonBion  de  toutes  les  Charges  de  P* in f an- 
ime 9 depuis  quej'aj  eu  C honneur  de  vous 
E 6 voir 


E P I s T R E. 

voir  A V Armée  y ^ que  j^ay  apris  que  l*on 
vous  vojoit  toujours  avec  admiration , aux 
plus  importantes  avions  qui  fe  prefentoient, 
Fous  avez,  de  cette  façon.  Monsei- 
gneur, épuré  l’aune  des  plus  ejfentielles 
parties  de  voftre  illuftre  Charge^  Et  com- 
me per  fo  fine  ne  Va  jamais  remplie  avec  plus 
de  dignité  que  vous  fait  es  y & que  par  de f- 
fus  la  grande  connoijfance  que  vous  aviez, 
déjà  au  fait  de  la  Guerre  5 vous  j avez,  enm 
€ore  ajoufié  de  nouvelles  lumières,  ne  re- 
fufez,  pas , M0NSEIGNEUR5  d'en 
jetter  un  petit  rayon  fur  la  FpnÜion  de  tou» 
tes  les  Charges  à.e  V Infant erie\  bien  que 

la  foihlejfe  de  V Autheur  ne  vous  provienne 
pas  avant ageufement  pour  fin  Ouvrage, 
vous  aurez , s^il  vous  plaift , la  bonté  de 
conftderer  qu^il  y a des  Artifans  qui  font 
naturellement  fort  groffiers  eux-mêmes , 
& qui  néant  moins  excellent  dans  leurs  Ou» 
■vrages  par  la  longue  pratique  de  leur 
Art  j par  cette  compar ai jon.  Mon  sei- 
gneur, j^oferoisy  fans  me  flater , vous- 
promettre  la  même  chofi  pour  le  regard 
de  V Infanterie , après  y avoir  firvi  vingt 
trots  Campagnes  conficutives , ^ nVe» 
Jlre  apliqué  avec  foin  d*en  eftudier  ajjt- 
duement  tout  ce  qui  la  concerne  ^ tant  en 
terre  que  fur  U mer , ou  fay  veu  un  nonp^ 
b e confier  ahU  de  grands  Sieges  çf  plufçurs 

petits  I 


E P I s T R E, 

■petits  ; trois  Batailles  rangées^  (^neî* 
ques  Combats  generaux,  avais  déjà  pris 
la  liberté , Monseigneur,^^  vous 
prefemer  m Siégé  de  Voüay , un  abrégé  de 
ce  petit  Traité  ajfez,  imparfait,  parce  que 
la  précipitation  que  j'avois  de  joindre 
promptement  l^^rmée,  ne  rn  avait  pas 
donné  le  loijïr  de  l^achever  ; mais  me 
voyant  en  ejiat  de  le  parfaire  j jj  ay  don» 
né  la  dernier e main , joint  par  plujieurs 
Figures  démon f:r atives , ^ Recueils  en 
abrégé  y tout  ce  qui  peut  convenir  aufdi- 
tes  FonBions,  afin  qu’il  n’y  manquât  quoi 
que  ce  fait  de  tout  ce  que  chaque  Officier 
doit  fçavoir  eîf  pratiquer.  Je  vous  répé- 
ter ay  cependant , Monseigneür, 
les  memes  chofes  que  faj  déjà  eu  l'hon- 
neur de  vous  reprefenter  y que  quand  je  ne 
ferais  pas  obligé  par  un  devoir  indifpenfa- 
hlede  vous  adrefjer  tout  ce  qui  regarde  l'a 
Guerre  ; je  vous  confacrerois  par  une 
jufte  redevance  y ^ la  plus  forte  inclina- 
tion qui  fufl  jamais  , tout  ce  qui  peut 
provenir  de  ma  petite  capacité  y ma  feule 
ambition  étant  le  bien  du  fervice  du  Roy  y 
l’honneur  (Ir  la.  gloire  de  fes  Armes  , qui 
ejl  une  chofe , Monseigneur^  que 
vous  profejfez.  plus  régulièrement  que  qui 
que  çe  fait  y faites  obferver 
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€mBement  ktota  le  monde  i démériter 
far-  mes  r effets  ^ mes  attachemens  la 


MONSEIGNEUR, 


êe  f^jire  tres-humlk  Cf  iYfS* 
obeïjjknt  Jerviteur 


DE  LAMONT, 

Major  de  la  YiUe  de 
, ToiiloB. 
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